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;LE COIN DE
L’ACEJISTE

COMMUNION EN CORPS 
DES ACF J 1ST ES, LUNDI MATIN

;Petites NooveBes 
D’an Pen Partent

Les rvréj rites de la région voudront 
bb'ii *■? oublier le Congrès Régio
nal de VA. C. J. C. qui sera tenu 
ici à Edmunds ton lundi prochain. 
T ms les acf'jlstes sont priés de faire 
la />omimunion en corps hindi ma
rin à la тегге de 7h.30 en l‘égliee 
de l'Imc a?u’ée-Conception d*EH- 
munidston. A oet effet, les confessions 
seront entendues, bd, dimanche a- 
p. t's-mM. et dimanche soir.

CINQ SOUS LE NUMERO JOURNET EST MORTEDMUNDSTON, N.B-, 14 SEPTEMBRE, 1933. VINGTIEME ANNEE No. 37
VITTEL, France, 7-М. Marcel 

Journet le baryton d’opéra connu 
dans le inonde entier, est décédé ici 
hier soir, à l'âge de 65 ans.

Marcel Journet était hautement 
connu dans les cercles musicaux de 
lBurope et de l’Amérique du Noid. 
Ne à Nice en 1868. il débuta dans une 
carrière commerciale, mais U l'aban
donna bri.mtôt pour la musique H é- 
:udia l'an vocal sous le célèbre pro
fesseur italien Seghettini et il fit 
ses débuts en 1891.

MESSE PON1FICA LE

Q
DECES D’UNE 

DAME DE 
GARDNER, E.-U.

LES ELECTIONS 
DU COMTE DE 

RESTIGOUCHE

L’EXPOSITION 
AGRICOLE DE 

TEMISCOUATA

FUNERAILLES 
DU SERGENT 

LOUIS DUGAL
ROYAUTE EN VACANCESP DELEGUES AU CONGRES

Au cours d’une assemblée du cer
cle local de VA. C. J. C. tenue lundi 
soir dernier au palais de justice 
sous la présidence de M. Gaspard 
Boucher, MM. Camille Léger et Ro
drigue Michaud ont été nommés dé
légués officiels du cercle au congrès 
de lundi prochain. MM Lionel Le- 
bcl et Géiard Boucher ont è.é choi
sis comme substituts.

Son mari, M. Georges Fournier était 
autrefois domicilié à Edmundston.

La plupart des anciens conseillers 
qui se sont présentés ont été ré-

Les exMMts de légumes et de Ira- Le défunt âgé de 40 ans et vétéran 
vaux domestiques méritent une de la Grande Guerre — Greffier 
mention spéciale du comté de Madanaska.

Est décédée, le 5 septembre à Gard
ner Mass., Mme Georges Fournier 
née Catherine Lajoie. Elle laisse 
dans le deuil, son époux Georges 
Fournier autrefois d'Edmundston 
N.-B., deux fils Adéiard de New- 
York et Gérard de Gardner; deux 
fUes Mme Edgar Léger de Waltham 
Mass., et MmeOieo Betty de Gardner 
sa mère Mme Octave Lajoie; cinq 
frères, Joseph. Côme, Fred, Octave 
et Alphonse Lajoie et deux soeurs, 
Mme ThaWdée Lord et Clcophas 
Fournier.
5 i£lfélunle était *«ée de 51 ans et

Oampbeilton, N>B., 6 sept. — Les 
élections du Conseil du comté de 
Re tigouche on»; été chaudement con 
testées dans presque chaque parois
se, ainsi que le démontrent les ré
sultats obtenus. Presque tous les an- 
cens conseillers qui se sont présen
tées ont été réélus à l'exception de 
c eux du district de VI. N. R. où il 
y eut quelques changements.

Dans, in paroisse d’Addington, les 
conseillers J.-A. Roy et Robert Har
per ont battu leurs adversaires Ro
bert Sinclair et Josepli-P. Boudreau 
par une forte majorrié. A Balmoral 
Jo-eph Arsenault et John Fournier 
ont infligé une défaite à Théophile 
Lv/blanc ci Edouard Savoie. A Dur
ham, Delphis Frenette et David Mc
Intosh ont été élus préférablement 
à AMfïüb.V't Murchie et Stanley Cul- 
li^an. A Collborne, les conseillera Pe
ler Fraser et Louis Giroux ont rem
porté la victoire sur J.-R. Dickie et 
Alexandre Ar.-enault. Dans ce der
nier canton au troisième candidat 
rtira sa candidature à la dernière 
minute. A Grimmer, Alex Gauthier 

let J.-D Lev&sseur ont battu Alex

Notre-Dame du Lac, 14 sep:, <D. 
NXJH.) — L’exposition régionale a- 
grioole de la division B du comté 
de Témiscouata qui a eu lieu les 30 
et 31 août derniers, a été un beau 
suocès tant par le nombre 
Qu tfité des exhibits que par la fou
le des exposants e: des visiteurs. Les 
juges ont constaté qu’il y a un souci 
toujours croissant, à améliorer les 
races de bétail et à soigner les dif
férentes sortes de culture.

Lundi dernier à 9 heures du ma-
fin avaien. lieu en l’église l’imma
culée-Conception d’Edmundston. les 
funérailles de Louis-A. Dugal d'Eti- 
iiiundstor. décédé à sa résidence jeu
di soir le 7 septembre, à У âge de 40 
ans et 2 mois.

La lovée du corps fut

GITE VA TTC ANE, — Sa Sainteté 
Pie XI T célébré ce matin 
spéciale St-Pierre 
35,000

une messe 
en prsenoe de 

pc.erins de Vannée sainte, la 
p' part ilanens et français, ainsi 
que pour 90 QOo membres de l'aivant- 
pT.rde fasciste. Des derniers ont ap
plaudi le Pape au moment où il était 
porté dap.j la Basilique sur la sedia 
rrtstabopte

REUNION DU 
CERCLE EUDORE MARTIN et la

Le 6 septembre dernier, une as
semblée du cercle aoéjiste Eudore 
Martin, était tenue dans la salle pa
roissiale de St-Quentin, N.-B., après 
une vacance de deux mois. L’au
mônier dv cercle, récita la prière 
d ouverture et donna ensuite aux 
membres de bons conseils et des pa
roles d'encouragement pour l’assis
tance régulière aux assemblées et le 
nombre toujours grandissant de 
ceux qiu prennent part aux travaux 
du cercle d’études.

Vint ensuite l’élection des offi
ciers qui furent nomlmés comme suit 
le vicaire Morin, assistant-aumô
nier; J-W. Tremblay, vice-prési
dent; H Boissoneau, trésorier; A- 
II. Landry, secrétaire et Léopold Roy 
assistant-secrétaire ;

Il fut en plus, proposé et appuyé 
que MM J.-W. Tremblay et A.-H. 
Landry soient nommés délégués pour 
горгзег)ter le cercle Eudore Martin 
au congrès Régional d'Edmundston. 
MM. Pictor Oaron et Wilfréd Cyr 
furent nommés substituts.

Avant la fin de la soirée des mor
ceaux ot violon furent exécutés par 
Robert Levesque. Dette musique de 
MM. Wilfred Cyr, Michel Violette et 
violon fut suivie d’une chanson par 
M. Wilfred Cyr.

L’assemblée se clôtura par 1e chant 
national.

faite par
‘ a-ob? \\ j. Conway, curé de la pa- 
ro'-sç. et le service funèbre chanr.é 
nar l'abbé Félix Dugal. ancien curé
rie Drun.mond. et oncle du défunt „ c- -----------
assisté de Vabbé Gérard Dugal. curé ILS SONT ***LUS 
de St-John. Maine, cousin du dé-. толгс „
-ant. comme diacre, et de l'abbé L • - rRCIS-RVIERES, 7 Tous les of- 

"I lCiefs de ! association des médecins 
de la province de Québec, dont le 
Dr C. N. DeB lois. de Trois-Rivières, 
est président, ont été réélus à là 
convention annuelle de l'association 
' -nue en cet. e ville.

Les exhibits de légumes ainsi que 
ceux des travaux domeaiiques ont 
particulièrement attiré l'attention 
de tous les visiteurs et démontrent 
que nos femmes de cultivateurs por- 
‘ent une attention de plus en plus 
marquée pour les travaux de la fer
me et l’économie domestique.

A cette occasion, M. le curé Er
nest Gagnon de Notre-Dame du Lac
M. le cuvé Chartes Pelletier de S:- Les purieura étaient 'e maior 
Easibe, MM. Jean-François Pouîiot Arthur ЛІ thaud les lieutenants A dèpnité au lédéral. Wilfred Move! dé- J. Cyr a A“ri Шсе Tte vét-' 
P"té au provincial. Georges Bou- sans Thaddée Morneault 
enard douté de Kamouraaka et Ph. Laves, . d'Blroundston et J Pm- 

;*rT°2e- °"1 tOUr à toUr ro”be. de Clair Les carte, mort™- 
«iha * <w’ mto fur*'i. distribuées par MM Svl-
cnchantés de voir une exposition a- vio Gagne. James St-Onge Geo Du 
gricote aussi bien réussie. four et Cvriae Dionn-

de G. Daigle, vicaire, comme sous- 
diacre. Dans le sanctuaire on re
marquait les abbés B. Saindon et J.- 
B. Doucel de S -Basile, W.-J. Con- 
iv.4y. Aiy\ Violette et Lucien Sain
ton d E miundston. et J. Gagnon, de 
N.-D. du Lac.

Les funérailles ont eu lieu le 8 sep
tembre, -«ans l’église du Saint-Ro
saire de Gardner Mass., au milieu 
d un grand concours de parents et 
d amies M. l'abbé Dufresne chanta 
Je servie ■. Les porteurs étaient: MM 
Adélard, Gérard et Benoit Fournier 
Edgar Léger, CLéo Betty et Côme FATAL PLONGEON
Cyr.

New York. 12 — Dan Carone, qui 
і enriait ci,' la bière à Mount Ver- 
non. N-Y., s'est tué hier en ten- 
i.m, un pungeon du haut du pont 
George Washington, soit 250 pieds 
au-dessus de l'eau. Carone. doué d'u
ne audace a toute épreuve, arriva і no 
p.némem sur le pont, abandonna ses

Los offrandes mortuaires étaient 
le? suivantes : Bouquets spirituels 
offerts par MM. Georges Fournier A- 
ae.ard Fournier, M. et Mme Edgar, 
I^ger, M. et Mme Gérard Fournier 
M. et Mme Oléo Betty, M. et Mr Z 
Benoît Fournier. M. et Mme Joseph 
Fournier, M. et Mme Marcel Caouet- 
te, M. et Mime William Aubrey M 
?c Mme Côme Cyr, Mlle Olive Caôuet 
to, Mlle Anna Caouette, Mlle Gertru- 
de Caouette, M. Omcr Caouette. M 
et Mme Philippe Bourque. M. et 
Mme Cyrac Soucy, Mlle Aline La
voie M. et Mme Fidèle LeBlanc, M. 
■4 Mme Lévite Lavoie, M. et Mme 
Toussaint Jalbert, M. Fmnk Martin 
M. Georges Martin, M. et Mme Jbouis 
Martin, M. et Mime Médore Lavoie 
M^et Mme Ernest St-Jean, M. et 
Mme Ernest Guertin. M et Mme Jo
seph Betty. M. et Mme Thomas Foo- 
to M. et Mme Arthur Houde. M. et 

Houde' M- et Mme 
-™^nd RabiUai1d' M et Mme Allen 
nenchey, M. et Mme Camille Breau 
і?' <3еогве» Thompson,
la part d une amie, de la 
amies, Mime Joseph Lajoie'

Méias LeBlanc. M. et Mme 
M- J°hn Arsenault 

HntL^5hPMleaS Leger' M" <’t Mme 
e*mS,ShaPm' * 13 pan dto «mies

Nos sympathies à la
deuil.

Maltais et Edouard Larouche. A St- 
Quemtin, Arthur Leclerc et Joseph 
Gendron ont pris le dessus contre 
Alphonse Jean et Phlleas Thibadeau 
A Eldon, Adrien Boula y et Murdock 
Rirth obtinrent la ma>)‘vlté des suf
frages ( entre Thomas-M. Firth et 
Frank Leonard. A Dalhousie Phili
bert LeBlanc et John McKinnon fu
rent élus par acclamation.

Le deuil était conduit par les deux 
b.-, du défunt, Ls-Joseph et Paul Du- 
g:u. son frère. M Félix Dug.il son 
u au-père. M J. Victor Chamberland 

■ S: -R'іе; ses beaux-frères. M.
Jo., P::ard de Ste-Rose. J os. P.
Cl. :>:b.?rland de Riviêiv-du-Loup ;

cou-in--. M. Séverin Dupuy d’Ed- 
mundstor. о: M. Auguste Dugal de 
Montréal. M. Geo. Emile Dugal de 
Ste-Agaf їх : ses oncles et tantes :
M. L. A Dugal de Fort Kent. Mme 
■Dr» L.ig.;:é d? Sl-Bastie. M. et Mme
Jules Gagne. Mme L. Gagné, e: une Chicago 12 — Lorsque les visiteurs 
roux d autre parents. de ia province de Québec arriveront

Dans .- cortège on remarquait un !l Chicagv. mercredi procltain. 
;ro-.r;- imposant de vétéra-ns de la Picgramyo spécial de fêtes les salue 

Giande Guerre dont, le défunt faisait ra rians la ville ou se tient act-uelie- 
,хчгг:е. En effet feu Louis Dugal prii. ment l'Exposition d'un Siècle de Pro 
une part active dans le conflit de і uges. Les voyageurs arriveront à Chi 
*r?I4- I>huü son retour il remplisaii: cago à bord du Noronic. Au nombre 
*a fonct.m de greffier et régislraire de ceux qui dirigeront ce groupe de 
pour le comté de Madawaska. j QuébecoK mentionnons: l'hon. F.H.

Ou re son épouse, née Marie-Ali- Si jckxxel' Trésorier provincial. 11ю- 
ce Chambsrland, le défunt laisse norable V .Fernand Rinfret, maire 
clans un grand deuil deux fils, Louis- de Montréal, l'honorable T.-D. Bou- 
Josaph e: Paul trois filles. Jeannet- chard, secretaire de l'Union des Mu
te. Yvonne et Jacqueline; sa mère nicipalité-; et M Oscar Morin. sous- 
Mme L.-A. Dugal. son frère. M. Fé- ministre des Affaires municipales, 
hx DulV. tou< de cette ville.

L Mari.iwa ka" prie la famille S7R GEORGES A 76 ANS 
-'•> d Jû d'agréer l'expression de sa
vùvv condoléance.

vetemenu--. et. en maillot, se lança 
dans te fleuve. La descente se fl. n5^- 
malment. tête première, pendant 
que’que Ltunps. puis te corps oscilla 
au hasard et Carone tomba sur l'eau 
de dos. Tl s'enfonça dans"l'eau sans 
plus reparaître. On croit qu'il s'est 
fracassé l'opine dorsale.
- On fou de te lit de l'Hudson pour 

î'-" router son corps

A CHICAGO

LES DATES 
DE IA SAISON 

DE CHASSE

t

t

1

OCTOGENAIRE 
DECEDEE A 

GRANDSAULT

Pour la perdrix, du 15 au 31 octo
bre. — Pour le Chevreuil, du 1er 
octobre nu 30 novembre.

2

LA FORTERESSE . 
DE L0UISB0URG 

RESTAUREE

Frederivton, N. B. — Le gouver
nement vient d'annoncer officielle
ment les dates de la sal on de chas
se pour le» différents gibiers.

A la dernière session provinciale, 
un changement important a été fait 
pour la chasse à l’orignal. Il 
permis à l'avenir de faire la chasse 
à l'orignai du 30 octobre au 20 no
vembre inclusivement.

La saison de chasse pour la per
drix est fixée du 15 au 31 octobre. 
Celle pour le chevreuil est du 1er 
octobre au 30 novembre.

Pour faire la chasse à la perdrix, 
il flufftt d’obtenir un permis: mais 
celui qui a un permis pour tuer le 
chevreuil, a également le privilège 
de chasser la perdrix, sans avoir a 
payer un permis addltionel.

Il est entendu que les permis de ! 
chas».* ne donnent pas le droit de 
pratique ce sport le dimanche Le

M. te President. penee» pur l'ouragan? Est-ce vrai J««r *> Seigneur est un Jour prohibé
mm le. Orateurs. чи-:! re reste plus de notre peuple taooaase <Iane nou» province.

Меміеигм du Clergé. чиє ce, traditions ? J Datré; la loi, tout chasseur a1
Mesdames et messieurs. O, les mesdames e* me, dr01t * liKr six perdrix par jour, і

Devant cette illustre assemblée. ,u-r] e te, -ont 't Snt moi m" ”î’s ^ ^ * TO*t pendant la 
J'ai été bien tenté de garder mon d., * lUÎÙté e- dîî,, ,.^' ш sal90n E' aucune Personne ne

_ ' ' nu ou: , vous êtes d'accord avec! жжухшжжжі a
Tout (Inbord un mot de félicita- moi. qu'il leste de nos ancêtres quel' NOMINATION 

tion aux organisateurs de cette fête, que, ch... -, d? plus que des tradi-j 
qui nous ont al gracieusement reçus. O notre peuple est bien vt-•
Féicitation, à vous tous qui êtes sut e- i; . «ssayé de se réorganiser 
accoinus dé toute part afin de fêter Noue ,r tm nos collèges, nos évêques
dignement ensemble notre patronne ut з prf res, nos médecins, nos avo-
et notre Mère du ciel, afin de re- cats. représentants dans pres-
trc.nper votre patriotisme, afin de que ojtes les sphères. Nous avons
tenouve er votre confiance en vos avons surtout notre société na io-
chcfa et aussi afin de eonnakre. de паїв — e; votre société mutuelle. Et
raire connpJtrc notre belle société te sur ,l'avis que si une seconde
mutuelle VAssompUon. .(.milKAte (levait nous enlever tout Campbe'Uon. 14 vent — Dne con-

Noua sommes mes chers amis, réu- <П? nous avons aoquls Jusqqu'lci, ventl0n en vu^ q» 0^Lslr un 
nu en convention r^ionale. Pour- cependant notre socié- ^TconUZZ ^TLcc^L

POUI 'ЇЇ* " JC SU1S certam *s-je. A, Restigtuche et Madawaska. aux
excursion de Plaisir? Il me semble JUC nou. pourrions Vivre et avant S'er-rinn, narUeUes fédéra'», mil
que non Dette régionale qui a lieu longteir.;-, reprendre notre place â ̂ ,ітеіи ,v*»Ueu le 23 oatstm pro-L'»°X^t î "°Г ,kC parce que 1'Л,- ^T sem en» d S *
na.e dexralt être pôur nous, un ùomotiu.i Mutuelle peut, avec sa cais чр,тЯіП* au théfrtrt* CÀiHtol Ls СХ2ГЬ* “T'T1 ! se c-ohé-e. nous façonner le boi, 'enlS^JiZTnt *

Et ait;a Je VOUS demanderais : і t?a faire d'autres évoqués, d'autres a,a ~u—» ™r ,» mort Max .n 
ff, Qu‘avo,;s:nou* médecine d'au.res ! cormier, MJLP. dEdnumdston, sur:
fa.t ? виє devrions-nous faire ?,avo at3 e,c„ et en plus. eUe peut. I lvnue en «envier dernier.

la <*«».* ”»U» t<,in‘ і '■"“U7ft‘es *®ет|п<е» aux Parmi ceux qui porteron. la pa-
porixat,on ; •«’« <*“ Pays, nous former TO-. mentionnons l'honorable Dr

... . I E*1!5 patriotes, soldats prêts à Wirray .IJCLaren ministre des pen-
C “P chers rom: і 5 ,: re le- nouveaux **■ slon. et dé l'hygiène et te Dr O.-B

kllrE1'!' rü,all,TOUs le sav“! ausslj Le uoele s'est trompé parce qu'il Price. MP.P. de Moncton.
^2' No” ‘Ss d“' » p™ é comme nos bourreaux; ce La date de la convention des U-

P^an^n^fU^ m ?™"tl;xl!Dle l" » Jamais anéanti. Ii avait béraux n'a pas encore été annoncée 
17« lï, C']mi>té •kans la foi ardente de no» mais il es. fort probable qu'elle ait

a 1» * pèccs Pt s',ns 1?ur ténacité gauloise heu à B", Quentin, près de ia fron-
picfére .s mort à la perte de leur et sorte..t sans la protection de no-

à ^ Pert<'|,1"î Mtrc “u ciel, cette Stella Maris; de Rertlgouche.
de kur foi <»pholique. | qui orill au coin de noire draipeaü. —-

Ouvrer votre histoire et vous ver-, Voilà t» que ce peuple a fait. C'est 
roi que vos encétoea ont subi pra- avec 1-а-de de la province soeur de 

: Л2 «néwr. dont il me fait plaisir de 
î' / a]]tPt’ < v"' ,n^* s».lier lt, dignes représentents, qu'il
du Kenne^ocasls et des rives Infé- s-c,t r.a-iscité lui-même si l'on ^eut 
noura du St-Jean. parlor :>ir$i.

Voilà ce que nous sommes mais ‘
qu’avons-nous fait ? , ^ n< 1 гЛ- mesdames et messieurs

Mes amis, nous avons fait mentir . 'T'5 ,lv0"s da,ls ‘espace de 178 
le poète chose peu gaffante .peut- ‘.'- f.1,<л de sl.grands progrès, il 
être pour la traditionnelle gallan:e- „à„.'l,Uc Г1'- s arrêter en aussi beau 
ne française. Cependant l’immor- rt’ie J1, OI3 tout ,6St flnl*
toi et sympathique Longfellow qui :luve Et lcl- mesdames et
a, du même coup, révélé au monde ÎC, ! ‘lur' . . r . „ .
et rotre extetenoe et notre dispari- reste-1-il à faire ? dîï
uvn, s’es- trompé. Or U est relati- Que ^vr’ons-nous faire ? 
verv.ent facile de faire mentir un 
oclixxrteur; quelquefois même un
marchand, rarement un curé, un a- tLf *« o nous ne iwus endormons 

pas trop souvent sur nos lauriers 7 
Avons :.ûus fait assez de cas des 
exemples < e foi, de patriotisme, de 
probitA "t de courage donnés par 
nos uevartJors ?

Nos prélats, se plaignent du man
que d’erprit chrétien, du manque 
d’esprit de famille, du manque de 
vie chré le nue dans nos oenlres a- 
cad'.ens.

Nos chefs nationaux se plaignent 
de manque d'amour pour

Son Altesse Roya-e la duchesse de York are 'mpagnée de rei deux fille-, 
la princesse EVzabeth à droite tt la pr. cesse Margaret Rose à 
gauCiie, traverse le pont de Gla m.- Ca.- T Siation, lors de son ar
rivée en oet endroit pour les vacalires <Vé é CrlL-ci est l’une des 
rares photographies de la bru du roi Georges et de la reine Marie. 
La princesse Rose a fêté son troisième anu.:ver. ai: v de naissance le 
21 août dernier .

MME PATRICK KELLY NATIVE 
DE QUEBEC

Mme Patrick Kelley âgée de 80 ans 
ai»s est décédée à Grand Sault le 25 
loût dernier, après avoir été mala
de pendant une aneSe. La défunte 
native de la province de Québec 
vin: demeurer à Grand Sault pen
nant si jeunesse et épousa Patrick 
Kelley en 1878. Ce dernier l’a précé
dée dans la tombe il y a cinq ans.

Les funérailles eurent lieu le 28 
août dans l’église 1‘Assomption de 
Grand Sault au milieu d'un grand 
concourt, de parente et d'amis. Le 
.service funèbre fut Chanté par l'ab- 
> Bernier curé de la paroisse. Ser
vaient de porteurs: MM. James 
Lynch, William McCormick, Jean 
Mulherin e. Thomas Toner. Les nom 
breux tributs floraux reçus à l'ooca- 
sion de ce décès attestent de la gran
de popularité dont jouissait Mme 
Kevey.

Cette dernière laisse pour la pleu
rer : deux filles, Mme Neil Porter 
Je Presqu’Isle, Maine, et Mhie Law
rence GauLhier de Portland, MAitié1, 
quatre fils. Jean, Thomas et deorges 
de Limestone et Edgar de Grand 
rèxult ; une soeur Mme Denis Dure- 
po.s de Grand Sault et vingt neuf 
petits eufants.

Nos sj-mpathies à la famille en
deuil.

deCette forteresse construite en 1700 
par les Français.

»Part des 
, M. et

CE QUE NOUS SOMMES ET
CE QUE NOUS DEVRIONS FAIRE

Louisborug, N. E. — Le service du 
tourisme du Canadien National an
nonce que les ingénieurs du Gou
vernement sont à restaurer la vieille 
lorteresse de Louisbourg au Cap 
Breton.

O famille en
Discours prononcé par Vabbé Albert Brideau de St- 

CharleS de Kent, 4 l'ocivsion de la convention 
régional de la Société l'Assomption, tenue à Ba- 
kcr-Brook, dimanche le 29 août.

Cette forteresse oontruite par les 
Françai ; en 1700 fut capturée une 
première fois par les toupee de la 
Nouvelle Angleterre.

Elle fut démantelée aiprès la con
quête. File occupait un site admi
rable

NOUVEAUX
VICAIRES Ottawa 12 — Sir George Ferley, 

ministre r ns portefetülie dans le gou 
ve.-nemen* fédéral

(.
DECES D’UNE 

DAME DE STE- 
R0SE, P. Q.

reçois aujour- 
ii! les co.r:pliments d'usage pour son 

76;ème anniversaire de naissance. Il 
est né \ Labanon. New-Hampshire. 
*n 1857. Su première élection comme 
député aux Communes remonte à 
i ;:04.

FORAINSqui fait de lui aujourd'hui 
core l'admiration des touristes.

te curé de Scoudouc est désigné par 
S. E. Mgr LeBlanc pour succeder 
dans ce6 fonctions à feu le regretté 
Mgr Phüippe-L. Belliveau. — Dciu 
autres nominations.

ACCIDENT AU
LAC BAKER Mme He 'nené(jildr Michaud morte 

à l'âge de 68 ans. UNE LUMIERE h.
Saint. Jean. N.-B., 7 — Son Excel- 

tenoe Mgr Edouard LeBlanc, évêque 
de St-Jean. vient d’annoncer la no- 
ПІЇ?ио,П conime vLcah"ee forains des 
aobés J -А. L’Archevêque, de Scou
douc, C.-.T, McLaughlin, de Debec et 
C. P. J. Canleton. de Mill-own.

L'albbe McLaughlin succède h Mgi- 
F. L. Carney, P.D, qyi prend sa re
traite comme vicaire forain. L’abbé 
Oar.eton succède à Mgr J. M. OTla- 
iiertiy, KD., qui fut pendant plu- 
5>>iU1^c.ann^es our^ Ste-Stephen et 
qui réside maintenant au'Parais E- 
pisoopal, ici.

OHUDIEIGH. Ont-, 12 — Chaque 
Avaient :i«‘U récemment à Ste- . ,;t une lumière brille sur la fosse

Ro-e du Degelé. les funérailles de près d'ici, du chien de Mike
M’n.' Hvrniénegilde Michaud, nee Dwyer, tue par un train il y a 5 
Sore'-.ovt: ’ Duniond. décédee après ;t -. C'est pour apaiser un reje:on 
l,n ’ longue maladie, à l'âge de 63 j , , chien, c'u hurle toute la nuit à
uns- ; mons quv la lumière ne luise. Le

La lové, du co~ps fut fai.e per j .-.;rde-chV.-s>e Gooderham. qui est re- 
l’abbé J.-Eud. Des bien s curé de la ! nu ici la ^опгаїпе dernière, a vérifié 

s<*r\';ce fut chanté par | 
l’abbé F B.anchet professeur au sé- \ 
nu"narre de Riïnouski. Servaient de , IFS BA\QUES 
porteurs : MM Honroé Lavoie. Tho--------------------
mas Landry, Honnidas Lebel et Art. I Toron»r> 12 — La commission roya 
Lavoie. M. Pascal Dumond portait .c des banques va reprendre ses au- 
"a croix. j u i en сак à Ottawa jeudi, jour où se-

La défunte laisse pour pîeurer sa! :on{ ÇRt»r.dus les adminis rateurs 
perte ou*rp son époux, ses frères. Ern. ’° unes des principa.es ban
Dumond de Parking on. François Du commissaires sont
moud de St-Jacques. Edouard Du- j ’>u r Ottawa hier soir après
mond K Блрг::ю Dumond de Alen ' aVu; ге^ісИі toutes les informa- 
Г-oours Mmes François Le-. !:опЛ 9u:'s s'attendaient de rece- 
vvrqne e: Florent Soucy de Ste-Ro-j vul‘r ici 

e: une fille adoptive. Mme Jos.!
Beaulieu de Pdckington. |
Nos plus sincères condoléances à la 
i:1 mille en deuil.

Deux jeunes gens d° la voie ont 
failli se noyer vendredi soir der-

Deux jeunes gens d'Bdrmmkteton, 
MM. Buddy England et Hughe Ma- 
Т'Че-оп ont failli se noyer au Т-яп 
Baker vendredi soir dernier vers les 
dix heure,-? du soir. England et Ma- 
theson filaient en canot sur -le lac 
-lorsque toup à coup, l'embarcation 
•uans laquelle ils se trouvaient, cha
vira et les précipita dans le lac. Bud
dy Emglr.nd qui ne savait pas nager 
disparut sous îles ondes; lorsqu'il re
vint à la surface pour la troisième 
lois et que Matheson était alors en, 
train de le sauver, England saisit 
Matheson par -la gorge au heu de le 
saisir par le corps et ce fut avec 
beaucoup de difficulté que Mateeson 
put ramener son compagnon sur le 
bord du :ac et le soustraire ainsi à 
une noyade certaine. Quelques heu
res après l'accident, Maltheson por
tait encore sur sa gorge l'empreinte 
des doigts du Jeune England

D’UN CANDIDAT 
CONSERVATEUR

le fait.P-1 -OiS.v? et le
L’UNION DES 

EMPLOYES DE 
LA CIE FRASER

En remalacefnent de Max-D. Cor
mier d'Edmundston, décédé en jan 
vier dernier.

L'abbé L'Archevêque, curé de Scou 
uoulc, succède à feu Mgr Ph i lippe- 
L. Belliveau. décédé récemment, a- 
près avoir été penidan. 37 
de Grande -Digue.

M. Maurice Lebel, organisateur, a- 
dresse la parole à environ 500 
ployez.ans curé

Dimanche soir dernier, M. Mauri
ce Lebel organisateur pour les U- 
nions Internationales, adressait la 
parole à environ cinq cents employée 
des divers départements de la. Oie 
Fraser, qui s’étaient réunis à l'Are- 
na Bâch e’ors' pour l’occasion.

M. Le tel, qui parla d’abord en an
glais c: puis en français, traita à 
lond. la question du travail organi
se. Avant- la fin de la soirée, il jeta 
’es bas.:s d'une union locale et de
manda pour une liste des noms de 
tous ceux qui désiraient appartenir 
a cette union. Pratiquement toi^ 
xux qui étaient présents s'inscrive 
; ont. L'afsemblée se termina par l'é
lection des officiers de l'union nou- 
\ '‘lie et par l'initiation des nou
veaux membres.

ELLE MEURT 
EN ENTRANT 

A L’EGLISE
CHATEAU INCENDIE

/Gehren. Allemagne. 12 — Le fa
meux château de la famille princiè- 
re Sch warzburg
main ton? nt utilisé comme camp de 
concent' ation d'ouvriers, a été dé- 

! truiv aujourd’hui par un incendie. 
1 Le feu se communiqua également IVFIIROPF >iUX habitations voisines et causa des 

1-7 b ;4»rtes matérielles très considérables.

I Sondershausen,Dr J. CORMIER 
DE RETOUR

DES RAPPORTS 
QUI ONT ETE 

EXAGERES

A ST-,JACQUES

Hier matin, un incident qui a cau
sé un certain émoi, est survenu au 
moment où les fidèles de Sr-Jaoques 
pénétraient dans l'église paroissiale 
pour assister à la cérémonie des Qua
ra nte-Heures.

La mort, à ce moment, a frappé 
subitement Mme Joseph Couturier, 
âgé de 74 ans. Le service et l’inhu
mation fiuront lieu vendredi matin.

La défunte était la mère de MM. 
Alexis, Pascal, Moise et Edmond Cou 
turier; de la Rvtie Sr. St-Joseph, de 
Rimouskt, de Mmes Louis St-Onge. 
Joseph et Jos. Pelletier de S:-Jac- 
de St-Jacques, Paul Morency. de St- 
ques. Elle était aussi la soeur de MM 
Alex. Bén/bé et Pit Bérubé de St-

“De Madawaska" prie la famille 
en deuil d’agréer l'expression de sa 
vive condoléance.

<
tière des comtés de Madawaska et UN BOURSIER DU COMITE 

FRANCE-ACADIE
EINSTEIN PROTEGELee bruits qui ont circulé récem

ment dans la presse concernant des 
u roubles dans la colonie française de 
St-Pierre et Miquelon étaient em
preints d'exagération.

Il résulte de communiquée officiels 
que 1ез fai».s sont les suivante. Un 
certain nombre d'indivklue apparte
nant à une classe peu recommanda
ble de la population a pénétmé dans 
1-а prison et mis en liberté quatre 
hommes qui y étaient incarcérés. Ces 
quatre prisonniers, d'ailleurs, ont été 
arrêtés de nouveau bieritôt après, 
et une vingtaine d’autres arresta
tions opérés.

Dès le 23 août, le calme était com
plètement rétabli et l'un des deux 
avisos français appelés à St-Pierre 
a quitté la colonie.

Contrairement à ce que certains 
journaux ont rapporté, il n'y a eu 
aucun blessé, et les vitrer de la Rési
dence de Г Administrateur n’ont рве 
été brisées par des émeutiers.

Paris. 12 — Bernard Lecache. seené 
1> D. Jean Cormier, boursier du raire général de la Ligue intema- 

Com::? Fi an ce-Acadie, est actuelle- uonale con.re l'antisémitisme, a 
j ment de r°tour d'Europe où il tien1: déclaré au cours d’une grande réu- 

ле comparer un stage d'études post- mon ici que, si Einstein était victi- 
univerdi: ‘res. Le Dr Cormier est un me d'une agression, des otages à Pa- 
ancien élève de Ste-Anne de la Poin r:s réponaraient pour sa viè. 
te-de-l’Eghre. Il a étudié la méde
cine à Laval de Québec et s'est spé
cial!?? pend an: cinq ans. dans les 

! maladies de la tête, à Toledo, dans 
l'Ohio, et fait une année d’étude à

LES COURS 
AGRICOLES A 

FREDERICTONLES RENTES 
VIAGERES SONT 

POPULAIRES
EGLISE INCENDIEE1E 2 NOVEMBRE

Y iMadrid. — La très ancienne et ar
tistique église de la Merced a é.é 
complètement détruite par un in- 
rendie que l’on croit provoqué par 
une mah. criminelle. Іл fait a pro
duit d'amant plus d'émo ion parmi 
la populai xon que, chaque année, des 
actions ?■' grâces se célébraient dans 
cette ég:i c pour rappeler que les 
prières que i on y faisait avaient sau
vé. Le Ferre! d'une épidémie de cho
léra, il y a quatre cen s ans.

Fredericton, N. B. — L’hon. Lewis 
Smith, nvnistre d*Agriculture, vient 
d’annontei que les cours abrégés Par^> €t д Vtonne. 
d’agriculture à l’Ecole orovincia’.e de 
Frederirtcn, oommenceront le 2 no- PFNli A ÏSllN À 
/ombre prochain e; se termineront 1 **-' -** IvV/lx r\
!e 8 décembre. AMHFRST N F

Oes cobra sont offerts à tous les /Л І y
jeunes gens âgés d’au moins 16 ans.!
Le coût de pension et d’enseignement) Mrah-R. Hcnivood et Trueman-M. 
est de $3 50 par semaine.

L’école est située sur la Ferme 
exp/vrimontatie fédérale, A Frederic
ton, et a comme principal, M. O. C.
Hicks, B. 8. A. Au nombre des pro
fesseurs, SI y aura cinq agronomes 
de langue française.

DANS NOTRE REGION je vous demanderais :
On serait surpris de connaître le 

or ran d nombre de nos gens qui sa
vent prévoir pour leurs vieux jours 
?t pour ’.'avenir de leurs enfants en 
utilisant le principe de la rente vta-

C’est ce que nous apprenait, ces 
jours derniers, M. J. A. Constant, 
surintendant, général de la Caisse 
Nationale (l’Economie, de passage 
à nos bureaux.

M. Constant, et son assistant M. 
Alex Cousineau, ont fait une tour
née d’affaires au Nouveau-Bruns
wick accompagnés de MM. J. 
4. Béni^é St-Alexandre, Alexis Co
té, Ulric , Carrière, Gustave Pelle
tier, Yvan Roy, Arcade Noel, Geo. 
H. Rousseau, Isidore Pateneude, 
tous de Montréal

Hélas, sous ce rapport il me sem
ble 'iu’iï y a des ombres au tableau.DECES D’UNE 

DAME DE 
FORT KENT

1O vocat surtout, un politicien très fré
quemment. mais lorsqu'il s'agit du 
poète placé dans la nuée et. ne des
cendant aue rarement nous raconter 
dos choses terrestres, le faire men
tir nous répugne, hélas le poète a- 
vait dit .

“This is the forest primeval 
The murmuring pines and the

hemlocks
But where are the hearts that

beheeth it
Leaped ’Ike the roe when he

hears in the woodland 
The voice of the huntsmen.
Where is the thatched-roof village 
■Lite h?uv of the Acadian fanners 
Men whose lives glided on like 
rivers that water the woodland — 
forever departed
Scattered like dust and leaves 
when the mighty blasts of October 
Seise them and whirl then aloft 
and sprinkle them far over the 
ocean.
Naught but tradition remains of 
the beautiful village of Grand Prè. 
Que sorti devenue oes feuilles dis-

Smith deux jeunes gens d’Amherst 
trouvés coupables de meurtre, se 
résignent à mourir sur l'échafaud.

LA RETRAITE 
DES ENFANTS 

DE MARIE

Mme Georges Corriveau était âgée 
de 64 ans et 8 mois. Amherst 12 sept. — Alvah-R. Неп 

wood e Trueman-M. Smith, deux 
jeunes gens d"Amherst condamnés à 
• 1 ocine repitile pour avoir enlevé 
;, vie à Mme Elmer-E. Smith d*Am- 
'.erst, en lévrier dernier, ont été pen- 

№. в.
Avan t d expier leur crime sur l‘é- 

chatfaud l<s coupables acceptèrent 
leur sent- і.сє avec sérénké et se re- 
pmtiïent de leur forfait.

UN MARIAGE
A DRUMMOND

ІїШ
Mme Georges Corriveau, née Marie 

Ikindry. Mt décédée à Port Kent. Me. 
mardi dernier le 12 septembre à l’â« 
ge de 64 ans et 8 mots, après quel
que» Jours de maladie. Les funérail
les auron* lieu demain matin à Clair 
N-®.

la défunte laisse pour ia pleurer ": 
trot» Aie, Joseph de Port Kent. Gear 
ges de Frenchvtile. Me. et Froid de 
Ciron-B.-ook, N.-B.; une fille, Mme w
Victorle Martin de Fort Kent. Me; ,
deux fré-es MM. Joseph et Eioi Lan- ÎSJliré' IXeeI'
dry de Stockholm. Me. et cinq soeurs ””
Mm» AnutiMe Blanchette et Mme 11. leur douteur, soit
Békmle Levesque des Etats-Unis, ‘У,..0??_<пЙ?. .* '*”*'***
Mimes F-eri Thibodeau, Christophe fhïïf ‘̂2
Bourgoin, Mac Saucier de Stockholm! JÏÏZO**!!*

\ Maine. №e sympathies, I funéral: e' ««ties à la inslson, «e.

EXERCICES 
DES QUARANTE 

HEURES

іШім: Mardi, le 5 septembre, était célé
bré dans l’église fie Drummond, le 
mariage de M Jean Oasista, fils fie 
M. Norbert Castata fie cetite ville, à 
Mine Georgina Bernier fille fie M. 
Clovis Bernier fie Drummond. Après 
U cérémonie un dîner fut servi che* 
les parents de la mariée et, le eobr, 
le souper fut servi ohes les parente 
du maris Le invités retournèrent 
ensuite chez les parent» fie 1» mariée 
où ils passèrent une agréable soirée. 
Les nouveaux mariée reçurent, à 
cotte occasion, de nombreux et Jobs 
cadeaux. Nos meilleurs souhaite au 
nouveahî couple.

p—
II

EUe fol piiehée par le B. P. Séguin
Rédemptortrte.

La semaine dernière eut Heu à Bd 
mmsdeton une retraite pour les jeu- 
nee filles de la Société des Enfants 
de Mûrie, à laquelle étaient égale
ment invitées toutes les jeune* MS* 
lie là Vt'ic. dette retraite, qui était 
faite à l'oocsMoo du 25tèmr anni
versaire de la fondation de celée so
ciété dans ls psTOtiredum dné eu 
B «eptenhte et fut pe***e gsr w «_

nus ce m. tin ver»
"où ,‘ü.i ainvt sa mère, 
cù l'or, connaît son Dieu, 
où va. .'sen' les enfants dans la 
chaste demeure
ou sort les tombeaux des êtres
qufi l’f n pleure”.
peur ir: lieu qu'on nomme la — 
Patrie
11 fut un temps où nous avions 

quatre Journaux acadiens dans tes 
Provinc: $ Maritimes. Aujourd'hui U 
éic.noi;? en reste que deux qui vé
gètent. Je vous entends me dire : 
c'est i? ntse. Je connais cela. Mais 

Suite à la dernière page

i

N
L.-.REMERCIEMENTS Une grande foule de dévots ont 

.suivi, la semaine dernière, tes exer
cices des Quarante Heures qui com 
meaacèrent 1e 8 septembre au matin 

se te'i-.inèrent le 10, à* la messe 
* lOh. et demi dans l'église de l'Im- faute, et Mite Jeanne Lavoie, remer- 
nuculée Conception tfEdmuMdston. tient bien cordialement tois:ee tes 
Lee prédicateurs durant ces jours ->ersonnes qui leur ont témoigné de 
de prières, étaient te» RR. PP. Gré- ! la sympathie à l’oocaston de leur né- 
goire et Dominique, capucine fie Res oent deuil. _
tigouche. I aHM»H»waa»M»i

i
REMERCIEMENTSenfante,

Madame Lévite Martin et же en-

de la retraite M Жla
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щшпЯШTTHE MADAWASKA •IlIf you arc one of our subs
cribers five us your news ; 
we will publish it 

without any charge.
.#
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10c # %McLaren — pot 
de 7 oncesMcLaren‘s PEANUT BUTTERSPECIAL ! 

7 Oz. Barrel
No. 146 EDMUNDSTON, N. B. SEPTEMBER, ltth, 1833.

MARMALADECOUNTERFEIT 
MONEY IN 

CIRCULATION

SPECIAL ! — Eatonia 
Oranges 2*4 lbs 
bottle

—Mrts Harry Flemming of Monc
ton was a recent guest of Miss E- 
mdly Babin.

Eatonia, pot 
de їг/г lbs

INSURANCE K

. M. BERRY "I
Kinds of Insurance

Telephone 168

I Edmundston, N. В. I

PERSONALS
—Mrs Ruth Hartney has returned 

to Boston after a month’s visit with 
Mr and Mrs R. V. McCabe.

—'Miss Bessie Topping entertained 
at a delightful party on Saturday 
evening in honor of Miss Dorothy 
Peters of Buffa'to. The guests inclu
ded Mias Alice Matheson, Miss Joy
ce Rideout Miss Moreen Griffin, 
Miss Marv Matheson, Miss Muriel 
Morton, Miss Cecilia Matheson, Miss 
Yolande Topping, Miss Lillian Dai- 
Dayton Hammond, Donald Me Ad am 
eflc, Miss Annette Michaud, Messrs. 
Robert Connely, Burns Hay, Douglas 
Contois, Rudolphe Daigle, Ola Bour 
geois, Eugene Afofoiss, and Lucien 
Bernier.

L’EICHIPSO—Mr and Mrs О. E. Horton and 
family returned last week, after a 
pleasant vacation spent at Baker 
Lake.

—Archie Fraser of Pilaster Rock 
was a week-end guest of his Sistter,
Mrs Ann Kennedy.

—Mrs L A. Landry entertained 
at a dainty bridge and tea on Fri
day afternoon, for the pleasure of 
Mrs James T. McKenzie of Montreal 
The Bridge guests were Mrs James 
Г. McKenzie, Mrs Ralph B. Mur- 
chie, Mrs Ann Kennedy, Mrs R. S.
White, Mrs W. B. Morton, Mrs Ja
mes Reith. Mrs J. R. Lockhart, and 
Mrs Patrick Fournier. Prize was won 
by Mrs Lockhart, and Mrs McKen
zie received a lovely guest prize. The 
tea guests included Mrs E. E. Steven ton.
son, Mrs Raymond Breau, and Miss -^Mrs Aubrey Crabtree entertai- 
Etta Reith Mrs Reith presided aver ned at bridge on Thursday evening 
the tea cups, Mrs Murchie cut the лі honor of Mrs James T. McKen- 
ioaf sandwiches, and Mrs Breau and zie of Montreal. The guests included 
lit'le Miss Charlotte Landry assisted Mrs James T. McKenzie, Mrs Wal- 
the hostess in serving. ter B. Morton, Mrs Jdhn. F. Mac-

—Mr and Mrs R. S. White and fa- Kenzie, Mrs Ralph B. Murchie, Mrs 
m’ly spent several days in Bangor Ralph Dayton, Mrs Ritchie Henlder- 
reeently. . son, Mrs Hubert H. Henderson, Mrs

—Miss Aline Cyr, who has been T. W. D. Hierlihy, and Miss Phyllis 
on the General Office Staff of Fra- Hall. Prize was won by Mrs Ritchie 
scr Companies, Limited, for several Henderson, and Mrs James McKen- 
years, left on Friday evening for zie received a guest prize 
Quebec, where she entered the Con- —Mrs Evelyn Fraser who spent 
vent of the Missionary Sisters of the summer months in Europe, is the 
Africa. Miss Cyr is a girl of splendid guestxof Mr and Mrs D. A. Fraser 
character and sterling worth, and —мкр. Dodd Tweedie and Mrs
her numerous friends wish her the Walter Bt Morton are enjoying a 
greatest happiness in the life of ser- motor trip through New Brunswick 
vice which she has chosen. and Nova Scotia.

—Mrs D. H. Van Wart and family —Mrs G. P. Genberg entertained 
nave returned to town after spending informally at the tea hour on Tucs- 
several weeks at Baker Lake. day. for the pleasure of Mrs S. D.

—Miss Dorothy Peters of Buffalo, Burns, of Hampton.
N Y., is the guest of her mother, —Barrington Memorial Chapter, 
Mrs John Emmerson, and Mr. Em- I.O.D.E. held a very successful mect- 
nierson. ing on Tuesday afternoon .when

—Miss Lucienne Albert is enjoying pians were made for the year’s work, 
a month’s vacation with friends in The Regent, Mrs R. V. McCabe, was 
Quebec. appointed the delegate to attend the-

gros paquet 
large pkg ETSPECIAL ! —

A recent letter from the secretary 
cf thhe Retail Merchants Associa
tion of Eamuifde on advises us that 
a counterfeit Royal Bank ten dol
lar bit!, number 1863229 is actually 
in circulation. The public is there- 
lore c° .?d to beware.

2 X 9cSPECIAL ! De Luxe JELLY POWDERS, all flavors 

GELATINE, diverses essences,
none 
prov 
bre і

Good Values — Belles Valeurs
POUDRE à PATE 
Magic Baking Powder, lb _
Eatonia Choice Peas, 2 tins ОС Л 
Pois de choix Eatonia, 2 btes— ^ /
KIPPERED SNACKS, 
la boite — per tin___________1
Huile d’Olive Eatonia, 4 oz
Eaton's Olive Oil, 4 oz_______
CORN Flakes Sugar Crisp,
per pkg — le paquet________
SHREDDED Wheat, 2 pkgs
2 paquets pour_______________
Papier à Toilette, 4 rouleaux 
Eatonia Toilet Paper, 4 rolls 
EPICES à la pesée, lb
Bulk SPICES, per lb_________
Anneaux en caoutchouc 4 pqts 
Rubber Jar Rings, 4 pkgs __ 
PARAWAX,
2 lbs________________________
MARMALADE Shirriff’s 
pot 12 oz_________ v__________

SOUPE Aylmer, la boite
Aylmer OUPS, per tin____
THE Eaton à la pesée, lb чп j 
Eaton’s bulk TEA, lb________uZ/

Meats — Viandes
SAUCISSE fraîche, lb 
Fresh SAUSAGE, per lb _

FRANKFURTS, lb ...
MESS PORK, lb........
BACON tranché - sliced; lb 16<

09/It HERE FROGS 
A :e FROGS ! prov 

ves, 
Depi 
que ! 
on n 
aux 

* nom

34/
Tn ран зі" ihc British West Indies 

v ■ ’-му- live frogs from native boys 
; :i f;v ' :h the frogs for food. Those 
fvgs at:a n a large size, as big as 
і - па!! '’.-"і. and are delicious They 

• by 11 : name “crapaud”, which 
)ws ih influence of French in the 

на lids One drawback is that the 
f beecme tame and arc almost

-ion, o 'hat one hesitates to кШ

THE THREAT
OF GERMANY

Semi-Annual Convention to be held 
-n Chatham, and has been invited 
;o reply to the Address of Welcome.

—Mrs Earle D. Nesbitt and Miss 
Grace Stevens, have returned from 
a week’s visit with friends in Mon
treal.

—Friends of Mr H. C. Noseworthy, 
who has recently operated on in the 
Montreal General Hospital, will foe 
glad to learn 'that he is recuperating 
rapidly.

—A W Brebner of Campbell ton 
was a recent Visitor in town.

—Miss Violet Anderson of Dou- 
glastown, is the guest of Mr and Mrs 
H. S. Anderson.

Rev. and Mrs. N. Franchetti who 
have bean enjoying a motor trip 
through Quebec and Ontario for the 
past three weeks, returned on Tues
day. accompanied by Mrs. Franchet- 
li’-, slstor, Mrs. Percy Graham of 
Kii chencr. Ontario..

Rupert V. McCabe, who has been 
visiting friends in Montreal for the 
pa:t three weeks, ' returned on Tues-

—Mrs R V. McCabe has returned 
frrrni a week’s visit with Mr and 
Mrs A. A Pickard, in Campbell-

05/ 15/
Premier Daladier assures thv 

world that France is prepared for 
war if Germany should assume the 
aggressive. A chain cf fortifications, 
including steel, concrete, trenches, 
and dug-outs, costing a 
million dollars, is completed. Ger
many boasts that she 
pared for war within a year, yet so 
exhausted were her resources a short 
time ago і hat she had to repudiate 
her war obligations. The troth is 
coming to light —'•fcfoe-'tjërm а 11 spi
rit. nurved by munition makers and 
a sub rasa note from Doom — wa
nes without uhe presence or pros- 

year is 
name nearly as 

hated as that of Nero, and like Ne
ro driven from his throne — his ul
timate end we know.

Britain. Italy, and uhe United Sta
tes have to be reckoned with if the 
dictator, who is seeking to bring 
luin on Austria, the country of his 
birth, attempts aggression upon 
France.

It is little wonder that France, at

19c
their gestures and exprès- nos 

temp 
line !

15c
hundred

will be pre- 23/AUTOMOBILE FOR SALE 
OR FOR HIRE COTTAGE Rolls, 

petits — small size, lb____
Légumes — Vegetables

Patates Sucrées, lb
Sweet Potatoes, lb_______
BLE DTNDE sur épis, douz.
Golden Bantam Corn, doz _
Oignons can. No. 1 - 7 lbs 
Canadian ONIONS, 7 lbs.
TOMATES rouges, le nanier PC A ■ 

Ripe TOMATOES, basket DD/ g

élève
langi
certa

19/25/A Chevrolet Sedan 1930 in first 
cla.-< cc . ii.ion with number plates, 
fur a.,' or hire on very moderate u25/ 10/1 Mad

agric
que
cette
cord
langi

•Apply 4o
Bill BABINEAU, 

Edmudston, N. B.
poet of war. But before the 
up Hitie" may be 23/ 15/52153-2І-14 ept.

■25/ 25/•lie Wor\i Conference, declined to 
a cept nrcpo.ui's for disarmament 

uiity was given against 
Go:nun hivasion. In judging her rc- 
>*>: ■ міні wv should not forget

Germany is her beaten 
nciclibor and immemorial foe.

25/
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plir: 
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FRUITS—FRUITS sEATON’S

HOUSEHOLD Pears — Poires, douz ... 47c 
Cocoanuts, each - chacune 6c 
Pommes - Apples, 10 lbs 25c
Raisins — Blue GRAPES 
per basket — le panier____
Prunes bleues et jaunes, pan. TC u 
Blue and Yellow Plums 1 lqts / v/^

—A Irge group of Assumpiion- 
nists fron. this town attended the 
Regional Convention of the Society 
ot the Assumption for the Stable of 
Maine ii-d New Hampshire.

—This convention took place at 
Chisholm, Maine where Rev. Fa
ther Pome rlea u is paster.

—The opening program was held 
in the Parochial Hall, where Rev. 
Sisshop McCarthy addressed the 
meeting. Rev. A. Melanson, pastor 
from Shediac,, N. B. gave the ser
mon. Benediction of the most bles- 
.-•viSa crernent was held immediately 
after mass. At night a supper was 
served in the Murray Hall.

—Normand H. Frechette was re
eled ed state President for the 
ensuing year and Thomas Dufour, 
slate Director.

—Among those from around here 
who attended were: Normand H. 
Frechette. State President, Thomas 
Dufour, State Direotdr, Mr. and 
Mrs. Edmund J. Cyr, Romeo Albert, 
Mrs, Thomas Dufour, Mr. and Mrs. 
Herrnon P. Frechette, Mrs. Joseph J. 
Pelletier. Albert Caron, Lucien Du
four. Misses Lucie Guerette, Marie 
May Mar.in and Fiorina Dufour.

—Emile Cyr of Limestone was cal
ling on friends in town Friday eve
ning.

—Leviі e Rossignol and Levite R. 
Daigle motored to Augusta last week.

—Ermil Daigle left this week for 
Bathurst, N. B. where he will resu
me his studies after spending the 
summer with his sister Miss Ozithe 
M. Daigle

-Miss Lcrette Albert of St. Agatha 
was ca'j'mg on her sister Martha 
la.:’. Friday

—Mr. and Mrs. Jim Reed and 
daugher Ruth recently returned 
from a week’s vacation to New 
Hampshire.

—Mr. and Mrs. Thaddie Parent of 
Rumford were calling on Mr. and 
Mrs. Bill Parent recently.

—Mrs. Albert Lacharity, Miss Lau
ren Beaulieu, Chester Woodbury 
and Ber.rand Lacharity of Bruns
wick were calling on Gerald Beau
lieu Satvrday.

—Therese Dionne of Grand Isle is 
now emnloyed as clerk at Miss 
Ozithe M. Daigle,s store.

—One of the outstanding socity 
event of the season took place ait 
the Rialto Theatre last Thursday 
and Friday when a cast of 125 local 
people pm, over the play entitled 
“Henry’s Wedding” for the benefit 
of the Daughters of Isabella under 
the direction of Miss Mary Crowley 
çf Bangor.

—The show, with only a weeks 
it hearsa1, was put over great and 
really wa, a success.

—The Daughters of Isabella wish 
to thank the town’s people and those 
from Eomundston and Frenchvtile 
who cooperated in making the show 
a success. Thanks must also be gi
ven to Mrs. Arthur Cyr and her Or- 
onestra and all those who helped 
Miss Crowley. Last but not least 
Miss Mary Crowley who worked hand 
and mane the play one of the best

—Relatives and friends of Mrs 
Willie A. Daigle are sorry to hear 
that she is seriously ill at her home 
on main street.

—Otis Munson of Presque Isle was 
a caller in town Wednesday.

—Miss Leona Cyr of North Van 
Buren returned Tuesday from a 
uiiree week’s vacation to the World’s 
Fair in Chicago.

—Rev Sister Marie Cyr of Boston 
was visiting her brother Bill Parent 
recently.

—CamLle Cannan and Carl Saw
yer motmeti to Fort Kent Tuesday.

—Valahe Michaud of St Agatha 
was calling on friends in Edmunds
ton Tuesday.

—Friends and relatives are sorry 
to hear that Maurice Frechette, who 
was getting married to Miss Ger
maine Long of Baker-Lake, Tuesday 
morning, had to be taken to the St 
Baiil Hospital Monday evening ait 
10.30 where he underwent, an ope
ration f>r the appendix.

—Dr. I.-R. Cyr motored to Fort 
Kern: Tuesday evening where he vi
sited his family.

—Mr. and Mrs. Bernard “Pat” Mi
chaud are now making their home

?
TEA - THE№1 № ■AV

f. 57/ 5lb. 35c p
K

■
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l^the rent above Abel Morneault’s

—Mr. F.-W. Pelletier was a busi
ness caller in Van Buren Tuesday.

—Isaie L. Cyr motored to Bangor 
Monday evening on business.

—Miss Zelia Cyr of Grand Isle , re- 
oeniily visited her sister Mrs. Alfred 
Dumais

—Pit Sanfacon of Grand Isle was 
a business caller in town Tuesday.

—®id Oiilis returned Monday from 
a few days vacation to Boston and 
vicinity.

BRITISH SHIPBUILDING 
MAKES NOTED GAIN

''0.1 agro:
C’est
1lOtr(
putéî
et à s
s’ils
turc
cheir
mède
de la

"DUET" FOG HORN 
STILL UNDER TEST

Montreal, Que., Sept. — Great Bri 
tain and Ireland and the British do
minions own nearly one-third of the 
states the Canadian Steamships. In 
t.o:a! merchant shipping of the world 
hip construction, last year has been 

a notaba- one for scrapping of ton- 
'•age. Of the 1.814.125 tons of ship
ping broken up, wrecked, lost, etc, 
during the year, 1,346,140 tons 
scrapped he highest on record. 
World merchant shipping now totals 
67.920.185 tons. In 1901 it amounted 
tu 24.008.0P3 tons. Shipbuilding in 
Great Britain is showing a conti
nuous upward trend. Over 42% of 
tne all new shipyard work 
eed during the past quarter was 
started !ь British yards and British 
yards are building 39.2% of the 
world’s shipping now under construe 
txon, the greatest by far of any coun

Saint John, N. B„ SL4>t - Saint 
Johns 'rluot' or two-tone fog horn 
wrnch was recently installed on Pan 
ridge Island as an experiment is e- 
vlrtently not working out in respect 
of the second note which has been 
„lashlfied as an echoing wheeze as 
compared with the loud roar of the 
dominate nd e. However, tests are 
continuing and an official report hos 
not yet been made. The new fog 
horn replaced the previous one-toned 
horn six months ago. The old іющ 
caused many a bull moose heart to 
beat six months ago. The old horn 
caused many a bull moose heart to 
beat, faster when it sounded. It's 
te was similar to the cal! of the cow 
moose' and citizens of Saint John 
were at times treated to the spec ta- 
Ce of bu’l moose being ’called’ by the 
sound of the horn. Hunters, parti
cularly, regretted the passing of the 
old horn Captains of vessels fre
quenting the port, including those 
of Canadian National steamships, 
were askrd to make report on the 
Saint John has the distinction of 
effectiveness of the new fog horn, 
installing the first steam fog horn 
in the world in 1859 and its location 
was on Partridge Island where there 
-s a1so a powerful lighthouse. Pro
vision for і the (first lighthouse on this 
island was made in 1788.

__
—Levite M. Cyr and Paul Bou- 

cliard motored to Waterville by 
Track Monday evening.

—Bill Poullot of Caribou 
caliler in town Sunday.

—Miss Mardie Joseph of South 
Berwick was calling on Miss Mary 
Crowley at Mr. and Mrs. Jim Cyr’s 
home Sunday.

—David Dionne of Boston was cal- 
Hng on friends in Edmundston Sun
day.

TH I

LEC

EXPOSITION
des Nouvelles Modes

cT Automne
1. KASNER

Vendredi 15 septembre
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—Friends about town are glad to 

hear that Lionel Daigle, son of Mr. 
and Mrs Arthur Daigle, is satis
factory recovering from injuries re
ceived when a horse s.epped on him 
a few weeks ago.

—Jack Oryan resumed his duties 
af the Fraser Mill after a week’s 
vacation with relatives and friends 
in New York.

]
WORLD-WIDE
RECOVERY 1e m; 

lorsq 
quer.

rçT4

Montreal Que.. Sept — From other 
parts of the world come advices of 
increased business activity and re
newal of confidence, spates the In
dustrial Department of the Canadian 
National Railways, which gives ad
ded weight to the growing general 
feeling that worCd-wide economic re
covery is under way. Australia, in 

primary industries for the period 
1'#32-33, shows a record production 
•”Mson. Company operations have 
improved, confidence has been great- 
!v restored and credit is now being 
extended by the trade banks to meet 
all reasonable demands. Improve
ment in real estate business is a fa
vorable feature. Building activities 
are steadily increasing and many va
cant properties are being utilized for 
tnis purpose. Confidence has been 
greatly restored and credit is now 
being ex:ended by the trade banks 
to men. ail] rasonafole demands. Im
provement in real estate business is 
a favorable feature. Building acti
vities are steadily increasing and 
many vacant properties are being 
utilized 1er this purpose. Confidence 
nas been renewed in the

■4* 1
a ofift 
mehc

—Miss Mary Crowley left Sunday 
for Ashland where she will rehearse 
“Henry’s Wedding" to be staged 
■thhere September 21si?22nd.

—Or. and Mrs. F. Faucher of 
Grand Ls’e were calling on Mr. and 
Mrs. F.-W. Pelletier Sunday.

—Alphy Cyr of Van Buren was a 
business caller in town Monday.

—'Misses Augustina Beland and 
Jeanne Audhibert of Fort Kent 
re in towr Friday evening.

—Oarl Sawyer was the week-end 
guest of his parents in Clair N.-B.

—The Fraser Mills reopened Mon
day aider a week’s shut down for 
repairs.

—Mack Collin of St Agatha 
calling on his daughter Mrs. Pat 
Dufour Sunday.

—Mr. and Mrs. Isaie L. Cyr gaave 
a corn roast at their camp in St- 
R»se, P.-Q. Saturday evening as a 
farewell party for Miss Mary Crow
ley of Bangor.

—Those present were: Mr. and 
Mrs. Jim Cyr. Mr. and Mrs. Tho
mas Mayhew, Mrs. Albert Lacharity 
Iviixs Laurea Beaulieu, Chester Wood 
bury aito Bertrand Lacharity of 
Brunswick. Alma Cyr, Irene Chasse, 
Mary Crowley, Gerald Beaulieu, Ca
mille Cannan and William Cyr.

]
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Novelty in 
Jewelery
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A RES DES MOIS de préparation soignée, il 
fa plaisir de vous annoncer que notre première 
lion des Modes d’automne est actuellement prête pour 
votre inspection — Demain, il nous sera agréable de 
vous montrer les nouveaux Manteaux, les nouvelles 
Robes, les Ensembles, les Chapeaux et les articles de 
lingerie les plus récents que KASNER. a réunis dans 
son magasin pour votre satisfaction.

Vous constaterez que les prix s’accor
dent avec vos revenus amoindris par la 
crise. Même les articles à meilleur mar
ché, ont un caceht de distinction qui vous 
attirera.

Voyez les Nouvelles Nuances qui seront Portées cet Automne.

inous
tribui 
nient 
pauvi 
ment 
aussi 
des ci

We Have It
Bracelets, Pendents, 

Earrings, Rings, 
Compacts,

a splendid assortment of 
China and Glass Ware.

pastoral
industry and stronger inquiries exist 
for station properties with the result 
that several transfers of large hold
ings hare? recently been affected at 
satisfactory prices. Stock exchange 
security \ alues, which were marked 
down severely, have recovered, on 
the average, more than 50% of their 
loss. Th Netlierlands recrod seme 
improvement during the last two 
months which leads Ho the hope that 
the precipitous downward movement 
of the oast three 
come to -

m lm
of thi 
as hi( 
tion. 
you aê 0A. J, Aubé c
les et 
Гітрі 
voyor 
tisfaii

JEWELER & OPTICIAN
EdmundstonChurch St.years may have 

"• end in that country.MARKET FOR CANADIAN 
TOBACCO IN NORWAY

■■■■■■■■■■іI. KASNER Montreal, Que, Sept — Lees than 
twenty HERE TO SERVE YOU!per cent of the tobacco stock, 
used durmg reoenlt years in Norway 
has gone into cigarette making, the 
greater part being consumed in 
smoking and chewing tobaccos and 
snuffs, sta es the Natural Resoucres 
Department of 'the Canadian Natio
nal Railways. Only about one per 
Virginian types being in I the great- 
cent is used in the manufacture of 
cigars and cJgarilles. The largest 
portion of the Norwegian tobacco 
imports is made up of raw leaf, the 
est demand, andl it would appear 
that there is an opening for Can
adian tobacco of these types if and 
when Canada’s production is suffic
ient to supply markets dther than 
Great Britain.

G. T. KENNEDY“THE HOME OF QUALITY CLOTHES”

DIGeneral Insurance
EDMUNDSTON, N. B.89, Church St.

Repersenting thi leading Life, Fire and 
Casualty Companies.

JUST INSURANCE — NO OTHER “SIDE- 
LINES” OR INTERESTS.

CRappelez-vous que nous donnons toujours les Cou- 
w Pons d Epargne, avec chaque achat fait au comptant— 

lesquels vous permettent de réaliser une économie.

en pr 
proch 
à Que 
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lique іі............ ................................................ t
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EMPIRE
BRAND

CAFE
COFFEE

38c

SUBSCRIPTION
1 year, payable In advance $2.00

Advertising.
80c first insertion, 40c for subse
quent insertions. Rates of com
mercial advertising made known 
on application. Copy must be in 
our office on or before Wednes
day morning.

Classified ads,

In U. 8. A 2.50
News. — We will be pleased to 
publish any social and personal 
hews. Call the editor, Phone 78.
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■: LE MADAWASKA —Il n'est pas de plus grands 
gloire que de combattre poor la 
langue de le patrie.—Jean Dorât

—C'est presque une position so
ciale de nos Jours, de parler fran
çais à la perfection.—J. Novicow.

:'ï
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ABONNEMENT : Canada $2.00 Etranger $2.50J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire. Rédigé en collaboration.
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LES FAITS SOUS 
LA LOUPE

EN FEUILLETANT 
LES AUTRES 
JOURNAUX

Faits cTActualité mm
</ -Bennett est un homme 

ferences !
aux con-

ШАД|
MARQUE JAUNEj

L’ENSEIGNEMENT AGRICOLE 
ET NOS JEUNES GENS

LE COSTUME DE RUE EST 
EXIGE PAR LA POLICEC’est la manie des gagnante de la 

finance do tenir des conférences. mtrîème satellite de Jupiter et tmagi- 
na d‘utiliser les limes Joviennee pour 
la détertninetion des longitudes. On 
lui doit bien d'autres découvertes. 
Tout comme 
lavait émervx 
sa précocité: A sept ans, il servait 
de répétiteur à d'autres écoliers ; 
è treize ans. sa rpuitation s'étendit 
sur tout le siid de la France. Pour
quoi dotic l’oUWi relatif dans lequel 
est resté son nom? Un peu sans dou
te à cause des circonstances; beau
coup à cause de son manque d'apti
tude & ce que nous appelons au
jourd'hui le bluff. Dans le siècle de 
spécialisation où nous vivons, 
gens d eson espèce paraissent pres
que tncctmpréhênsübCes. De nos jours 
‘Us sont remplacés, d'une façon com
mode et pratique, par des encyclo
pédies en plusieurs volumes, à la 
portée de toutes les bourses grâce au 
système de paiement par acomptes

Tout le monde a entendu parler 
de Pic dr; la Mirandole. On sait que 
ce savant italien, qui vivait dans la 
deuxième partie du XVe siècle, et 
qui mourut fort Jeune — à 31 ans — 
sv faisait fort de tenir tête à qui que 
ce fût sur toutes les branches de 
connaissances humaines. Ce person
nage, aussi étonnant que peu modes
te, est devenu le type de l'auntecien- 
ce. Bien des gens ne se doutent pas 
que Pic a un émule, qui le suivît 
d'environ un siècle. Nicolas Fabrtde 
PeireSc né en Provence, n'est guère 
connu que comme un numismate dis
tingué qui, le premier, écrivit l'his
toire par l'aspect des médaillée. En 
réalit, ce docteur en droit, humanis
te de premier ordre, possédait à fond 
outre le latin et le grec, lltalllen, 
l’htforeu, l'arabe; c'était un musi
cien de :,alent, un bibliophile émi
nent; botaniste, géologue, zoologiste, 
inatomiste, il fut avant, tout un des 
plus grands astronomes de la Fran
ce. Cesr lui qui découvrit le qua-

Quéüyx1. 22 août — Une citoyen
ne des Etats-Unis qui dirigeait entz 
nouç un groupe d'excursionnistes, a 
dfl venir donner des explications au 
directeur de la police muni тра; _\ 
hier après-midi, parce qu* les jeu
nes filles sour sa direction t,e pava
naient en costumes de plage dans le.-, 
rtfs de 'a ville.

Ь.» cap'taime Trudel a fari reir.ar- 
qier à la matrone du g - upe q-к 
chez nous on fait une différence en
tre le costume de p]age, et que per
sonne ne s’en plaint, pas même les 
touristes.

Le département d’Agriculture de Fredericton an
nonce que les cours abrégés à l’Ecole d’Agriculture 
provinciale, à Fredericton, commenceront le 2 novem
bre prochain.

Depuis trois ans, la population acadienne de cette 
province a fourni plus de cinquante pour cent des élè
ves, malgré que les cours se soient donnés en anglais. 
Depuis deux ans, malgré que le ministre'avait promis 
que les cours seraient donnés en français à nos élèves, 
on n’a que consenti à ce que nos agronomes traduisent 
aux élèves de langue française, les cours que les agro- 

• nomes anglais donnaient.
Ce rôle de traducteur n’était pas très flatteur pour 

nos agronomes ; ce système est d cplus, une perte de 
temps pour les élèves en général, puisqu’il engendré 
line répétition constante.

Pourquoi ne pas donner des cours en français aux 
élèves acadiens, et des cours en anglais aux élèves de 
langue anglaise ? Les deux groupes en profiteraient 
certainement plus.

Dans le passé, le conseil municipal du comté de 
Madawaska, a contribué généreusement à l’éducation 
agricole d’un certain nombre d’élèves. Nous apprenons 
que les conseillers ne sont plus disposés à continuer 
cette pratique, si le département d’Agriculture n’ac
corde pas à nos élèves, des cours agricoles dans leur 
langue maternelle.

Voilà qui est bien. Depuis trois ans, le ministre et 
ses subalternes nous font des promesses sans les rem
plir; récemment encore, n’a-t-on pas promis à 
gronomes que les Cours seraient, cet automne! en fran
çais. Néanmoins rien n’indique encore que cette pro
messe vaudra plus que les autres. La nouvelle, prove-, 
nant du département, mentionne bien qu’il y aura cinq 
agronomes français sur le personnel de l’école, mais 
n’annonce aucunement que les élèves acadiens auront 
des cours en français. Ces agronomes feront peut-être 
comme au cours des années dernières: ils traduiront en 
français, sans préparation préalable, les cours des agro
nomes anglais.

Ce rôle de subalterne, pourquoi l’imposer à 
agronomes, pourquoi l’imposer aux élèves acadiens ? 
C’est le temps d’y voir, et nous comptons sur notre 
notre présentant dans le cabinet provincial, sur nos dé
putés pour bien représenter aü ministre d’Agriculture 
et à ses officiers que, s’ils sont rincères dans leur travail 
s’ils désirent sérieusement l’avancement de l’agricul 
turc dans cette province, s’ils considèrent que l’atta
chement au sol, le retour à la terre, sont le principal re 
mède à la crise actuelle, c’est le temps de tenir compte 
de la population acadienne.

Benr.tr t conserve ses habitudes 
Л aime les conférences. ■ ■

de la Mirandole, il 
son entourage per La conférence mondiale, tout com

me la conférence impériale, n’a en
core eut aucun effet sur le prix du 
beurre>j

Les industriels annoncent 
hausse dans leurs produits. • Toute la saveur et l’arome des 

plantations élevées sont enroulés 
dans ces petites feuilles.

Il faut essayer le thé 
“SALADA” Marque 
Jaune pour réaliser 
quelle saveur déli
cieuse le thé peut

Les marchands disent que les prix 
des vêtements est à la hausse.

On croirait que la crise es tiflnle. Obs visiteuses, en costume de pL- 
ge avalent osé s’aventurer dans la 
Cô;e de la Fabrique avec un tel ac
coutrement, ce qui attira l'attention 
des poiriers des quartiers-généraux 
de Hô ri-tie-VUle.

T cite est la nouvelle que nous li
sons dans les journaux de Québoc 
Cei vaine- décisions récentes, ici me
me, à R‘vière-du-Loup, ont d’ailleurs. 
f»it réfléchir certaines visiteuses 
des adages voisines qui commençaient 
à oublier que le costume de plag» 
n>r»t par de mise dans nos rues et 
dans no* restaurants.

les
Les cultivateurs ne parlent pas en

core de hausser les prix de leurs pro
duits. avoir. La richesse de 

ce mélange l’a déjà 
rendu populaire dans 
les provinces Mari
times.

La politique tory n'est, pas pour 
le peuple.

Comment, diable, vendre aux au
tres et de rien acheter ?Georges Nestler T ricoche

Я ben net' est revenu de Londres 
Mannion part pour Genèven minine du Canada.

La première journée, c’est-à-dire celle du mercre
di 18 octobre, sera consacrée à l’étude de LA FORMA
TION DES COMITES PAROISSIAUX :

(a) Pourquoi faut-il un Comité paroissial ?
(b) En quoi consiste-t-il ?
(c) Comment former un Comité paroissial ?
(d) De quoi doit-il s’occuper ?
Ces études seront complétées par deux conféren-

THE SALADAAndré LA VIGNEDupré i> fait so npetit voyage en 
Europe . Duranleau a visité les 
Provinces Maritimes , Weir est al
lé à Regina

“Le Saint-Laurent"flg LA CHASSE EN 
7 F.MPS PROHIBE JAUNEMARQUE

C'est ht au voyager aux frais du 
peuple. Un Jevne homme se dirigeait ver яшяшятш

le bols hier, armé d’un fusil. Il v-r.ii ____________ ______
bouger quelque chose dans un chair*)------------------------------------------
slmagrtve que c’est un chevreuil et them hid their barns damaged, the voter 'V'r.fre lu: ces jours derniers, 
tire. Il *ue une jeune fille qui é*- roef being blown off one of them. «it ayez pour faire pencher la

I balance A ce que l'on sait par ail-

Les journaux rapportent que Luis 
et Carola Perez, demeurant à Bogota 
Colombie américaine, ont été heu
reux de rv.pponer au Sénat la nais
sance de sept fils jumeaux, tous en 
parfaite santé.

H

8
4 t uetllir des framboises. The m>~: ol the people at В

Le lecteur peut tirer lui-même ses ten ті'е=- N. E.. are hai’ed out. One leurs, la ’axe fédérale sur le sucre, 
conclusions. On chasse en temps pro- friend there told me that he had .imaginée par M. Rhodes, ancien pre-
hibé, chose déplorable, qui cause le lost аГ his crop and some of his j m.er mi: istre conserva.eur néo-écos-
dépeupiement de nos bois par des buildùms were blown down. He was | sais, a ainsi joué, contre M. Harring-
i.i&ssacr-s sans nom. et. en outre, on | broken He.had put in a large crop ; ton et ses amis. ELe n'a pas été plus
ne re donne pas même la peine de expecting to have enough to square populaire en Nouvelle-Ecosse qu'ail- 
rega-de* avant de faire feu. Il ; „p Ms back debts this fall. This is
existe des individus auxquels on ne the vh'-d year in succession that his
devrait jamais permettre le port d'ar crop ha* been hailed and the others 
mes, même à la chasse. Ce sont des a.s well. T neve*- saw a people so de-
excités qui tirent sur tout' ce qui pressed m my life. We not only had
bouge et qui causent la plupart des a null riorm. but we have a plague 
drames de la forêt. of grasshoppers. They are clearing
“Le SoleiV up to perfection whatever the hail

lias left The other day I counted 
six swa.-ms two or three hundred 
fee t, in tbe air. flying with the wind,

De tour lee instruments de domi- wlurtl W3- blowing from east to
nation, la presse n’a probablement vev Th. : c are countless mülions
pas son égal. Voilà pourquoi toutes cf th»m They are everywhere.
ÎCj puissances politiques et flnanciè- ^king the gardens and the grain
res *e donnent tant de mal pour pos- and in -‘■оте districts the hay. What
sêder ov du moins inspirer les jour- ' I>‘V1." v w-’ do for coa'1 and foo:i

I and clothing next winter no one 
, West is an uncertain 

Comment is hardly ne- 
What might be said will 

”v ; v o -.-ur to any reader. Af.er 
ill. wh.il a good thing it is to live 
m і he Maritune Provinces !
"Marita le Mcrchant "

■
ces sur :

L’ACTION CATHOLIQUE CHEZ LES HOM- 

L’ACTION CATHOLIQUE CHEZ LES FEM
MES, Voi'â une manière originale de 

part icip-_- au mouvement de la NRA.
Il faut augmenter le nombre des 

consommateurs en raison directe de 
a production.

nos a-■

"Le Devoir'
MES.g

? Jeudi, le 19, les congressistes-Iigueuses étudie
ront LA CHARITE DANS L’ACTION CATHOLI
QUE.

■ Si Le monde ne devenait habité 
■tu? par des vieux garçons et des 
vteil'cs filles, bien des industries

UNE TURPITUDE

Sous c- titre. 1"’Indépendant”, de 
Fall R:v~r Mass, écrit un article très 
indigné contre un certain nombre de 
Francos de Salem. N. H . et Mecheum 
Mass, qui ont confié leurs enfants 

; aux écolide bible des églises mé- 
•Jiodiste, épiscopaiienne et baptiste.

"Nous x oyons, dit-il. que certain 
B : : rand Bérubé et certain Ray
mond Lan'ber . deux descendants des 
Canadien. Français catholiques du 
vieux Quêoec; deux enfants de sang 
français auxquels la descendance 
français - a été transmise par des ga
naches d: ’a plus belle eau. ont rem
porté les deux premiers prix pour 
l'excellence dans l’étude de la bible 
protestante."

“C est une distmetion don: les pa
rents ignares ont lieu d'être fiers !

"Nous voyons dans la liste de ceux

* faViraieniDes causeries pratiques présenteront la Charité 
sous les aspects suivants ;

(a) LA CHARITE, AME DE L’ACTION CA
THOLIQUE. — Le sens de cette nouvelle croisade de 
VA. C. — Comment la mener à bonne fin. — Divers 
moyens. — Le moyen primordial : La Charité envers 
Dieu et le prochain.

(h) LA CHARITE, LIEN D’UNITE, DANS 
LA FAMILLE par la mère, gardienne du lover et ser
vante du Christ.

(c) T,A CHARITE, LIEN D’UNITE DANS LA 
PAROISSE ET LE DIOCESE par

1. —Le respect, l’esprit de soumission, de dévoue
ment des paroissiens à l’autorité paroissiale.

2. —L’union des oeuvres paroissiales et dioçé-

Le Canada a besoin d’une augmen
tation de population.

Г nous faut plus de "promesses de 
mariage" et moins de "companion
ship".

L’éWar.e des chiens à domicile, 
u est guère profitable à un pdÿs.

K SOYONS SCEPTIQUES

lie nos

Leur succès est tel que le pauvre 
peuple ne voyant que dû feu dans 
toutes ces manoeuvres dont le but fi
nal est d-c capter son adhésion e: son 
suffrage, réagit exactement, quoique 
inconsciemment, comme le désirent 
les Plu*, habile et les moins scrupu
leux à manipuler la presse.

Tant <*st forte l’influence de la 
pre.-se ou plutôt, l’influence des hom 
mes cachés derrière la presse qu’ils 
contrôlent .

kn-MVs. ThPASSIM

CATHECHISME 
DU CHAUFFARD

iorn
aan. 
ï e-

On n? lira pas sans intérêt cette 
page du cathéchisme des chauffards 
que nous recommandons à la Ligue 
(te Sécurité :

D.—Qu'est-ce qu'un chauffard ? 
R—Le chauffard est un chauffeur 

qui jouint à l'amour effréné de la vi
tesse le mépris complet du piéton.

D.—Quel sont les principaux de
voirs du chauffard ?

R.—lo Aller vite; 2o Aller plus vi* 
te; Зо Aller encore plus rite.

D.—Comment de chauffard aborde- 
t-il les tournante ?

R.—A toute allure.
D.—Comment se comporte-t-il dans 

les montées ?
R.—Comme un taureau enragé.
D.—Et dans les paliers ?
R.—Comme un poulain échappé. 
D.—Et dans les descentes ?
R.—Comme un éclair.
D.—En quelle circonstances le 

chauffard doit-il faire usage de son 
clackson ?

R.—L? moins souvent possible et 
seulement lorsqu'un agent peut le 
voir, car ces appareils coûtent très 
cher et se fatiguent aussi vite quXx 
gorier de ténor.

D.—Que doit faire le chauffard 
lorsqu’il heurte un camion un tram
way ou tnüt autre véhicule ?

R.—D'abord insulter copiêuaetrtéilt 
le conducteur; ensuite porter plain
te contré lui en l'accusant de s’être 
jeté sur l'automobile. Si le conduc
teur proteste, crier plus fort que lui, 
au besoin le convaincre à coups de 
poing.

D.—Qu2 doit faire le chauffard 
lorsqu'!! écrase un animal domesti
que: poule, canard, porc, veau, etc ?

R.—S’il n'y a pas d'indiscrets ацх 
environs, s'arrêter, hospitalier U 
bête è son bôrd et filer en quatriè
me. Dans le cas contraire appuyer 
Amplement sur l'ecoéléAteur.

D.—Que doit faire le chauffard 
lorsqu'il écrase un piéton ?

R.—Mettre immédiatement de l'a
vance à ’.'allumage, au risque d’écrae 
scr d'autres personnes 
le- gaz pour empêcher de reconnaî
tre son numéro.

D.—Maie s'il est retrouvé ou s'il 
ne peut pas fuir ?

R.—Il doit a’ors soutenir que le 
piéton ne s'est pas dérangé du mi
lieu de la chaussée malgré lés aver
tissements répétés du clackson et 
qae par conséquent, sa mort peut 
être attribuée à im suicide.

D.—Quelle est la dernière ressour
ce du chauffard si, en dépit de sa dé
fense énergique, le commissaire s'otos 
tine à vouloir lut dresser procès- 
verbal ?

R.—Donner les noms, prénoms, 
qualités ’x, domicile de son meilleur

UNE DES CAUSES

the L'on c’tnbue en grande partie la qui ont suivi les cours avec assidui- 
defatte du régime conserva.cur en *Le — une. assiduité qu'ils ne met- 

— o— N ou vç И 1 -E cosse à la tentative du «„raient vobab'emcn1. pas à suivre les
Cette influence de la presse, elle ministère Harrington de cuisiner les |>urs <iu catéchisme — des Bourgeois 

est loca’e, elle est provinciale, elle list*.= é - ctorales de sa province de | dC4 Cadorettc. des Cvr. des Frédette
est netionale; elle est aussi inter- ’elle sorte que seuls à peu près les ^esHébe t des Cyr. des Frédette. des
nationale, voire mondiale. con-crvutei-.rs reconnus y figura s-

la presse, ce n'est pas seulement sent. Txrs des amendements qu'-l 
l'ensemble des journaux et des re- fit sub’-. il y a quelques mois, à la 
tüe* qu! p nèirent dans les bureaux „0: élec orale, le ministère confia1
et déns lés feyehs, mais c'est auss: la revL isn finale des listes à ties
les agences de nouvelles, qui ont au- con, qu: ’ui étaient tout à fait dé- 
tant que possible un caractère mon- voués1 2*. i’ en nomma si peu qu’il 
dial. Il serait peut-être même plus devint pratiquement impossible de 
exact de dire que c’est surtout ça. connaître toutes les plaintes dans 
puisque W journaux reçoivent de ces : . délnis legaux. Or les listes avaient 
agences toute leur information gêné- éjê préparées par lès amis du gou- 
rale ceVe qui. en se photographiant vernemont et de la façon la plu.-
dai:s leo cerveaux, donnent à l’eonrit eHfr»n«epa Й*. Bien dœ libéra ux ,,ueun inconvénient à con-
V** cont-mrorain l'impulaton et qui , ;1!т., ауаіеп ло^ contre ear | = ^ à la t.uteile des
l'ntentation pratiques. parti et dont .v coup de main qu*. , .. . tyotes-antteme le PlusCest là, d’aileurs, l’opinion de connèrer: aux conservateurs avait 1 ;>rosé*î,.^.u protesa.ntteme le plus 
Ple:re l’Ermite, ce-te grande voix "e ' '.v-inis è ccux-ci*de renverser un ré-1 notoiremc". lunatique .
A prere catholique, qui a écrit que'.-1 g une qu' dominait la province de-1 Notre excellent confrère Lajoie a 
qu.- pari en substance ceci: “Si *д: «V pu:- 43 ans sans interruption, s'a- ; ’e ov»ir trop bien p’rieé. l’âme trop 
P.-i.’l revenait sur la terre, cet apô- parçureut. à la dernière revision des j noh » pour ne pas se tenir indigné 
t,.- à grande envergure se ferait s і - j п-ч-з. eu--* les gens du ministère a- Uu niur haut point en apprenant la
reniant loumaliste; plus que oe’a. il valent fvi sauter leurs noms de oei- ; iris'e nouvelle que nous venons de
fonderai une agence de nouvelle» les-ci. Te mécontentement fut tel -,re 

En faut-il davantage pour faire! que le chef de l’opposition libéral. 1 
comprendre l’influence que jouent, м MacDonald en appela aux tribu- 
daf’i to monde les agences de nou
velles *
"LC JournaT\ Québec

saines.
fog (d) I.A CHARITE, LIEN D’UNITE DANS 

L’UNIVERS CATHOLIQUE, grâce au concours de- 
tous les apôtres d'Action Catholique.

(e) LA CHARITE SOURCE DE PAIX, DE 
JOIE ET DE FORCE.

En dernière séance, on reviendra sur les enseigne
ments de la veille dans le but de mieux répondre aux 
ordonnances de Son Eminence le Cardinal Villeneuve 
au sujet de la formation des comités paroissiaux d'A. 
C. féminine.

t to 

t to

LE COMMERCE LOCAL
і Hébert, de Pelletier, des Thibault. 
: des Valcourt des Bélanger, des Ha
mel. des Rousseau, des MivilUe. des 
Daignau souvent deux ou trois en
fants de la même famille.

Nous avons, à plusieurs reprises, et sous diverses 
formes, fait valoir l’importance d’encourager le com
merce local, non pas au point de vue du marchand mais 
pour le bien général de la population locale.

La crise actuelle du chômage a bien enseigné que 
le marchand local est celui à qui on se recommande, 
lorsqu’on a besoin de crédit, le travail venant à man
quer.

"Or. ca. queПе race d"inconscients 
eotmmes-r.ous donc, pour qu'il soit 
possible que nous donnions dans des 
r.berratio'c comme celles-aà !

the
irti-
me

fre-
"Quetle sorte de merveilleux dé- 

çénCrés sont donc ces parents, quilips,
Va sans dire que des applications pratiques 

faites, au cours de toutes ces études, pour le succès des 
grandes campagnes d’assainissement moral de la Ligue

On compte réunir, à cette occaion, la plupart des 
collaborateurs et collaboratrices des comités diocésains 
et paroissiaux. Il serait à souhaiter que les délégations 
fussent imposantes, tant par le nombre que par la qua
lité. Celle du diocèse de Québec surtout, que l'étude de 
la formation des Comités Paroissiaux d’Action Catho
lique doit intéresser particulièrement, celle-là devrait 
être nombreuse. Le Secrétaire central de la Ligue ne 
peut envoyer une invitation à chaque ligueuse du dio
cèse mais toutes sont cordialement invitées. Sont in
vitées également toutes les femmes, membres des con
grégations paroissiales ou des oeuvres sociales.

Il est grandement nécessaire d’approfondir les di
rectives de l’Eglise sur l’Action Catholique. Récem
ment, la Ligue a demandé à ses membres de commen
cer, sans retard, cette étude préparatoire aux assises 
d’octobre. Pourquoi toutes les femmes, qui s’occupent 
d’oeuvres, n’en feraient-elles pas autant ? Pourquoi, 
dans chaque cercle d’étude, ne consacrerait-on pas 
quelques séances à commenter les “Instructions” de 
Son Eminence sur la formation des Comités Parois
siaux (Bulletin de la Ligue Catholique féminine, juin 
1933). de même que l’abondante compilation des Do
cuments Pontificaux ( 1922-1932) sur l’Action Catho
lique (Editions de la “Documentation Catholique”. En 
vente au Secrétariat des Oeuvres, 105, Ste-Anne, $1.00 
l’exemplaire)”.

Les femmes d’oeuvres, pour lesquelles l’étude des 
écrits pontificaux et épiscopaux sera devenue une ha
bitude et même une nécessité pratique, se défendront 
beaucoup mieux contre les vulgaires préjugés 
oppositions manifestes de certains milieux où planent 
trop souvent les plus mesquines ambitions personnel
les. la peur du “qu’en dira-ton”, voire les plus surpre
nantes jalousies.

Plus que jamais, mes amies, cherchons à connaî
tre la pensée de l’Eglise afin que notre participation à 
l’apostolat hiérarchique soit le fruit d’un catholicisme 
aussi éclairé que généreux.

serontI h"
Quelle est la maison, vendant sur catalogue, qui 

a offert du crédit à ses généreux clients, depuis le 
mèhcement de la crise ?

Pourtant le marchand local vous dira que, depuis 
quelques années, il s’est fait un devoir d’aider à des 
familles en détresse; il a poussé la complaisance jusqu’à 
aller porter sa marchandise dans la cuisine de clients 
qui le paieront

On se plaint beaucoup, aujourd’hui, que les taxes 
sont élevés. S’arrête-t-on à penser que l’un des moyens 
à notre disposition pour réduire nos taxes, c’est d’a
cheter chez-nous" des produits de cliez-nous ?

Lorsqu’on envoie son argent à l’étranger, orr con
tribue à réduire les taxes dans d’autres villes et à ang

les siennes. On enrichit I étranger pour- ap
pauvrir son concitoyen ; chaque dollar dépçnsc locale
ment revient sous forme ou sous une autre; il revient 
aussi en dividende, en diminuant les taxes de chacun 
des contribuables.

Un journal de Saint-Jean disait récemment : “One 
of the reasons why our local and provincial taxes 
as high as they are, is due to our own thoughtless ac 

Every dollar you spend within the province, pays 
you a dividend in lessening the taxes you have to pay."

Cette réflexion s’applique également dans nos vil
les et villages. Nous ne considérons pas suffisamment 
l'importance de l’acte que nous posons lorsque nous en
voyons notre argent à l’étranger plus souvent pour sa 
tisfaire une manie que pour réaliser une économie.

Gaspard BOUCHER

coin

î
this

Z

Г. faut tiô ces Canadiens français 
і al< nt le fesrier bien près du cha- 
. oean novr nrénarer ainsi leurs en-

Dieu sait quand. r.aux de ’ aprovinoe; ils ondonnèren . 
le rotai'l-sement sur les listes de ;
>0 000 noms d'électeurs, soit un sixiè- < fairis â devenir des pasteurs pro- 
nie de юні le corps électoral, d’en- ! '-estants Voi’â ^ erens que le rapa- 
virofi 290.000 électeurs. La tentative] 1 ’iement ne désire pas 
du min: itère Harrington :ourna con ] 
tre 'ui-^ênie. Et de ces 50,000 élec-1

nés grand nombre ont dû VL" Actio ” Catho’ique"

LAVAGE ELECTORAL
T. P.

Les ^'ècfiôn? de la Nouvelle-Ecos
se ont' été un coup dé tonnerre dans 
le ciel politique du Canada. Cest 
un lavage <n tègle pour le parti con
servateur provincial ét un terrible 
Mane, Tliecéi, Phares pour nos anus 
les torys d'Ottawa. S'il êrt vrai de 
dire qik4 des questions locales ont Jd- 
te, dans les bras du parti libéral, la 
grande majorité de lélectorat néo- 
éco*sate Iі n’est pas moins vrai de 
dire que les “blue noses" de là-bas: 
n'attendent que l'occasion qui - leur ; 
aer» fouHiie de donner leur exact_à 
sos gouvernant» de By-Town 
n'eat qu'à ae bien tenir. C’est d ail
leurs to soit des gouvernements des 
années de Cfieé qtii ont pris le pou
voir soi-s de tousses représentations 

l’a fait ce brave M. Bennett 
en 2930 Bien des promises et peu 
de réalisations U va lui falloir 
dre compte et les histoires à dor
mir debout que nous racontent cet 
excellent petit Maurice Dupré et con 
compare» Gagnon, dans leur tour
née à travers la province, ne ser-) 
vnt qu'à convaincre le peuple de .6 
futilité de leurs accusations et de la 
faiblesse de leur position. Comma 
le d'.saM l’autre Jour, à St-Màlachie, 
uu vieil habitant de l’endroit, “leu 
chian est mort’’ !
"L Есіаігеиґ'

y reurf, un

menter
p

-■410.000
CAHIERS t Vket Tâcherof art Ils

*e. Cahiers à l’encre et au plomb 
avec et sans lignes — couverts 
attrayants — bonne qualité de 
papier. Valeur régulière de 5c 
chacun. NOTRE SPECIAL à:

tion. і

ê d

ton

t5c2 §ÜËIH pour
et lesLE PROCHAIN CONGRES v PAR MALLE — Ajoutez 10%

FAUXBHLET
bE BANQUE I IDE LA LIGUE CATHOLIQUE FEMININE W!>RSt PLACES 

THAN MARITIMES ■Chères lectrices, il nous fait plaisir de vous offrir 
' en primeur le programme d’études, an complet, des 
prochaines assises d’Action Catholique qui se tiendront 
à Québec, en octobre, sous les auspices conjointes du 
Conseil Central permanent de l’Action Sociale Catho
lique et du Conseil Central de laJJgue Catholique fé-

A friend to » country seetton o( 
Saskatchewan wrote in & recent let
ter: *1 regret to say that this dis
trict has been visited by another cy
clone and hail storm. Our three 
neighbors lost their crops by hall- 
two of them 100 percent; the other 
ope seventy-Cve percent. Two of I

Une lettre venant du secrétaire de 
ГАаюсіго1 tvn des marchands détail- 
'ante d'Edmurtdeton, nous informe 
qu'un f xux billet de banques dix dol
lars déposé à la Banque Royale et 
portant le numéro 1863239 est ac
tuellement en circulation. Le 
eut donc prié d’être mxr ses gardes.

t
Achetez vos articles de classe à :

L’Imprimerie du “Madawaska”
75, rue de l’Eglise
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I Cartes d'Affaire"s"lCe qu'il faut savoirAOUT і| AU FOYERL’entretien des
Objets de Toilette |

! S
Pleine lune, le 6, 
Dernier quartier, le 12, 

Nouvelle lune, le 21, 
Premier quartier, le 28, AvocatI AvocatUne règle générale, tout d'abord: 

ne faites jamais tremper les brosses, 
à monture fine. Celles à cheveux, j 
montés sur ivoire, se nettoient par-1 
fadtament à l’éther. Si l'ivoire estl 
jauni, un mélange d'eau oxygénée 
concent: V» et d'éther (10 parties d'é- 
thher pour 100 d'eau oxygénée) lui 
redonnera sa blancheur, Opérez, bien 
entendu, *;.in de toute flamme et lais 
sez tremper 20 minutes au moins, 
і es brossj à monturs d'écaille ou de 
b^is fin, devront être nettoyées à sec, 
.es brosses à monture d’écaille ou de 
soit avec du son chaud, brosse con
sa trasin dont on recouvre les soies, 
la brosse étant placée à plat sur le 
c’.os. On î.i;sse ainsi une nuit, Le len
demain, il n'y a plus qu’à frotter a- 
’. ce un lrnge fin et à bien secouer 
pour que la farine disparaisse en
tièrement. Seules, les brosses cou
rantes, \ monture d'ébonite (imi
tation bois noir), de galithe, cellu- 
lolde, né«ramoid ou bakélite, 
venf r ? net to)
a «‘‘ion de cristaux, sans 
t. -mper t op longtemps pour ne pas 
abîmer 1rs soies. Il faut rincer à 
Г ut froide additionnée d'une cuil- 
1c ée à bouche d’ammoniaque par 
p.nte, pc: 
je urs pré 
le. soies en ’ mettant très peu d'eau 
a ns la cuvette, mais si ces brosses- 
.a reçoive et quelques éclaboussures, 
v e5 n'en subiront pas de donima-

1 M|S. Pierre aux Liens
2 M|S. Alphonse M. de Liguori
3 J |Invention de S. Etienne,
4 V|S. Dominique, conf.
b S|Notre-Pame des Neiges

Est-il important ou utile de véri
fier son poids de témps en temps ? 
Voilà une question que chacun de 
nous devrait se poser. Dette mesure 
a assurément son importance et la 
vérification de notre poids regard# 
chacun de nous; personne ne peut 
le faire à notre place.

L'expérience a démontré en effet, 
que, en général, les personnes qui se 
trouvent en-dessus ou en dessous la 
moyenne du poids normal des indi
vidus de leur taille et de leur âge 
ne sont pas en aussi bonne santé 
qu'elles devraient l'être; qu'elles se 
trouvent, par conséquent, plus aptes 
à contracter des maladies, et leur 
vie se terminera peut-être plus tôt 
que si elles étalent en parfaite san-

F. Dodd Tweedie J.-E. MICHAUtfLa fausse modestie estJ’ai été un homme, 
qui signifie un lutteur. 
Goethe.

m
!

le dernier «flnemmt de 
la vanité. — La Bruvtn. M. L. P. Cl#■difloe LONG, 

rue Canadaz6ID|/X Pentecôte bien la charmante Novella d’Andréa 
que la savante Laur a-Bassi ou la 
mathématicienne Gaétane Agnesi, 
nommée professeur par le Pape lui- 
même, aimaient à relire et à médi
ter le chapitre П de Г“Imitation", 
qui semble tout spécialement écrit 
pour ceux qui s’adonnent aux tra
vaux de l'esprit :

Tout homme désire naturellement 
savoir, mais que sert la science sans 
la crainte de Dieu? Un pauvre pay
san qui sort Dieu Vaut sans doute 
beaucoup mieux qu'un philosophe 
superbe qui, négligeant les affaires 
de son salut, s’occupe à considérer 
les astres . Quand je saurais toutes 
les choses qui sont dans le inonde, 
si je ne suis pas dans la pratique de 
la charité, que me servira ma scien
ce devant Dieu qui doit me juger se
lon mes oeuvres? Plus vous avez de 
lumière touchant le bien, plus vous 
serez rigoureusement puni, si vous 
n'en vivez pas plus saintement. Quel
que adroit ou quelque habile que vous 
soyez, n’en tirez donc pas vanité. 
Craignez plutôt que ces connaissan
ces que Dieu vous a données ne vous 
condamnent. e

De telles pensées rabattent, à 
temps, les fumées de l’orgueil et el
les expliquent comment les intelli- 
lec tue lies de Bologne ont pu gar
der un s* juste équilibre dans leur 
vie, illuminer (leur esprit sans des
sécher leur coeur, professer et ce
pendant гл marier, aimer la science 
et en même temps chérir les enfante 
avoir des fils de leur pensée, et aus
si des fils de leur chair.

Malheureusement, la doctrine d’hu 
milité de L'Imitation" n'eet plue 
guère à la mode: on lui reproche dê 
diminuer :es qualités combatives dil 
-surhomme”. Or, sans le contre
poids de l’humilité, que deviendront 
les femmes savantes? S'il leur pre
nait fantaisie de se croire aussi des 
“surfemmes", que resterait-il des 
charmes des dévouements, des de
voirs de leur sexe ?

Ce n'est pas la science qui est le 
point dangereux de l’intellectualis
me professionnel chez la femme, c'est

Et voilà à quoi je songeais en pas
sant devant le palais historique de 
l'antique Université de Bologne, por
tant encore sur ses murs les noms 
d'un saint et d‘un Pape, et devenu 
la bibliothèque communale. Ici, le 
catholicisme a su trouver la solution 
du problème féminin : permettre à 
la femme d'être intellectuelle et 
u'enseignr'r comme l'homme, mais la 
garder en même temps épouse et

elle sur un sujet philosophique ou 
mathématique, il l’entreprit sur la 
manière dont l’Ame peut être frap
pée des objets corporels et les com
muniquer aux organes du cerveau, 
puis sua l'émanation de la lumière et 
des couleurs primitives. Gaetana A- 
gnesi parla sur tous ces sujets à 
merveille avec tant de pureté, d'ai
sance, de correction, que le président 
avoue n'avoir jamais lu de livre la
tin moderne écrit dans un aussi bon 
style que ses discours. Ce “phénomè
ne littéraire’ lui parut, dit-41, “une 
chose plus stupéfiante que le Dôme 
de Milan’’.

Olotitde T&mbroni, agrégée à l'u- 
nkvensité, professa pendant treize 
ans le cours de littérature grecque. 
C’était en même temps un poète de 
valeur qu'on comparait à Find are.

Anna Morandi Manzolini tint bril 
iamment pendant longtemps la chai
re d'anatomie.

Marc.a Dalle Donne, docteur en 
médecine et en chirurgie, fut appe 
lée à diriger l'école d'obstétrique.

On peut donc dire que l'universi 
té de Bologne, au point de vue scien
tifique, avait porté au même degré 
.^'instruction de l’homme et de la 
femme.

(Mais alors, et c'est là ce qui est- 
intéressant, comment dans ce mi
lieu d'intellectuelles, avait-on con
cilié la culture scientifique et la vie 
de famille, l’étude et -la maternité ?

Il semble bien que ces savantes 
étaient en même temps restées très 
femmes. Le président de Brosses 
constate que Gaétane Agnesi était 
une jeune fille “à l'ari simple et 
doux". El’e lui dit, d'ailleurs, avec 
un grand bon sens féminin : “Qu’elle 
était bien fâchée que cette visite 
eût pris la forme d'une thèse, qu'elle 
n'aimait, point du tout parler de 
pareilles choses en compagnie où, 
pour une personne qui en était amu 
sée, vingt ou trente en ressentaient 
de l’ennui."

Laura Bassi devint une bonne 
mère de famille. M. Léra raconte 
que “pendant quelques années, Lau
ra Bassi vécut dans sa famille. Mais 
l'âge avancé de son père rendant 
sà protection illusoire, elle «rut con
venable de se marier. Elle choisit 
un de ses camarades de l’université 
un jeune professeur de médecine, 
Giuseppe Verani. Leur union fut 
heureuse. Laura eut onze enfants, 
fut une excellente mère de famille, 
et prouva que la maternité et le bon
heur domestique ne sont nullement 
incompatibles avec le travail intel
lectuel."

Onze enfante ! Cela nous chan
ge des intellectuelles américaines 
qui, en majorité, n'en ont plus du 
tout.

Cette différence de mentalité fa
miliale entre les intellectuelles de 
l’Université de Bologne et les intel- 
lestueliles des universités 
américaines s'explique par l’influen
ce du catholicisme à Bologne. Elle 
se retrouve d'ailleurs déjà au XVUIe 
siècle, entre les savantes de Bolo
gne, de moeurs sérieuses, de vie fa
miliale modeste, de familles nombre* 
ses, et ’es intellectuelles plus ou 
moins dévergondées qui partageaient 
la compagnie des philosophes. Il a* 
faut pas oublier, en effet, que Bolo
gne était une Université pontifica
le, tout imprégnée de vie religieuse.

Il est normal de penser qu'aussi

Edifice LONG

Edmundston. N.-B.
Femme savante

et savante femme
7|L|6. Gaétan, conf. 
в|М|8. Oyriaque et comp.,
9 MIS. Jean-Baptiste M. Vlanney 

10!J |s. Laurent, diacre et martyr 
11 |V|Ste Philomèhe, vierge et mar. 
12;8|Ste Claire, veuve.
ІЗ|Р|Х Pentecôte 
14|L|8. Eusèbe, prêtre, martyr. 
lSiMlAflSOMPTION de la В. V. M- 
16jM|S. Joachim, père de la В. V. M. 
17|J |8. Hyacinthe,
18; V|S. Roch, conf.
19 !S|Jeûne. S. Jean Eudes, conf. 
20!Р|ДГ/ Penteôcte, Sol, de l'Ass.
211L|Ste Jeanne-Françoise de Chan. 
22|M|S. Bymphorien, martyr.
23IM1S. Philippe Béniti, conf.
24 jJ fS. Barthélemy, apôtre.
25!VIS. Louis, roi de France, conf.
28ISJS. Zéphirin, pape et martyr.
27ІРІ-У7/ Pentecôte______________
28;L|S. Augustin, év„ conf. et doc. 
29iM!Décollation de S. J.-Baptiste 
SOMlSte Jtose de Lima, vierge.
31 IJ |8. Raymond Nonnat, conf.

Edmundston, N.-B.
QUI

Bologne n'est pas seulement la vil
le aux rues .bordées d'arcades som
bres, aux tours invraisemblablement 
penchées. Q’“AsineUa" et la “Gari- 
senda", aux lourds et vieux palais — 
aussi aux saucissons renommés, — 
c'est surtout le siège de l’une des 
plus anciennes universités, celle où 
s'est.posé de bonne heure le .problè
me, si délicat pour la famille, de la 
culture intellectuelle et profession
nelle intense de la femme.

Il y a des siècles que l’université 
de Bologne a admis les femmes à 
professer le plus haut enseignement 
’a philosophie, le droit, la médecine 
la physique, etc., alors que la ques
tion du professorat féminin n'était 
pas soulevée dans Г université de
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Notaire PublicAvocat — Notaireté.
U y a toutefois dans le poids une 

variation individuelle. Les membres 
de certaines familles qui dépassent 
ou n'atteignent pas le poids normal 
ne doivent, pas attribuer cet état 
de choses à l’hérédité mais plutôt 
aux habitudes alimentaires de ces 
familles. Les gens au-dessus du poids 
normal sont généralement de forts 
mangeurs et les enfants suivent l'ex
emple des parents; le même fait se 
produit dans le Cas contraire.

La hauteur de la taille subit l'in
fluence de l'hérédité. Les parents à 
taille élevee ont ordinairement des 
enfants de haute taille. Il n'en est 
pas de même des personnes grasses; 
cet état ne dépend aucunement de 
l'hérédité mais bien plutôt de la fa
çon de s’alimenter. En effet, quand 
une personne prend sans cesse de 
l'embonpoint, l'on peut conclure 
qu'elle absorbe plus de nourriture 
que son organisme n'en -réclame.

Ce n'est -pas un signe de santé que 
d’être trop gras et non plus d'être 
trop maigre. Après 40 ans, il est 
préférable de se tenir un peu en- 
dessous du poids normal; au -point 
de vue santé, une taille svelte est 
sûrement l’idéal, mais il ne faut pas 
pousser l'excès jusqu'à l’émaciation.

Le meilleur poids pour une person 
ne est ce’ui auquel elle jouit d'une 
bonne santé, et l'on constatera le 
plus souvent que ce poids se rap
proche de la norme établie qui cons
titue les -tables de poids.

Maintenant que nous savons qv# 
la vérification de notre -poids es* 
une mesure utile, nous nous deman
derons comment nous pouvons l'ef
fectuer de façon efficace. L'alimen
tation en est le premier élément de 
contrôle de nôtre poids. En effet, si 
nous voulons engraisser, mangeons 
plus de beurre de gras, de crème, 
de sucre et de céréales. Si au con
traire nous désirons maigrir, rédui
sons dans nos menus la quantité de 
ces aliments et mangeons plutôt des 
fruits et des légumes. B ne faut pas 
oublier, dans n'importe quel cas, que 
l'alimentation doit être bien ordon
née et balancée sans quoi notre san
té en souffrira.
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les raffermir. B est tou- 
.érable de ne tremper que Dès le XTVe siècle. Novella d'An

dréa, fille d'un célèbre canoniste, 
était professeur suppléant, "Christi
ne de Pisan raconte, dans la “Cité 
des Dames", que cette jeune fille, 
d une admirable beauté, avait été 
instruite par son père qui, (lorsqu'il 
en était empêché, l'envoyait faire 
la leçon à sa place. Pour que La vue 
de ce joli visage ne troublât pas son 
auditoire, on plaçait devant la jeu
ne fille un petit écran qui la défen
dait des regards.’

En ce temps reexflé, il y avait dé
jà à Bologne, l'équivalent de nos 
moderne-: dactylographes. Elles co
piaient des livres .pour Гuniversité. 
En 1275, la 'jeune Antonia Gandol- 
fi était célèbre pour la perfection 
de sa calligraphie. Une copie entière 
de la Bible se payait 80 lires et 
encore avait-on des têtes de Chapi
tres enluminées !

Au XVUIe siècle, Catherina-Lau
ra Bassi était professeur de philo
sophie. Sa soutenance de thèse fit 
grand bruit: toutes les célébrités de 
la ville y assistèrent, et le cardinal 
de Pollgnac, qui était alors à Bolo
gne. voulut s’y rendre.

C’est à elle que Voltaire, connais
sant sa célébrité, écrivait cette let
tre, amusante uniquement par sa 
p’atitiïde :

II ne viendra donc jamais, le beau 
jour dans lequel je pourrai réunir 
Mme Basa et Mme du Chastelet et 
m’écrier entre elles: ’“Elevons ici 
trois tabernacles !” Je contemple 
au moins, illustre Dame, votre mé- 

et je nourris près de la pein-

CET TE SENSATION DE 
DEPRESSION EST DUE 

POUR BEAUCOUP AU FOIE
ge.

39, rue Canada

Edmundston, N.-B.
C. P. : 734 — m : 823

Les nouvelles brosses, en forme 
! • goupV.ons. recourbés de diverses 

formes, .‘.ans autre monture qu'un 
manche lavable, peuvent non seule
ment se laver, mais se stériliser.

VToutes commandes seront ex-] 
I pêdiées avec promptitude. IStimulez la Bile de votre Foie 

—Sans Calomel. CABJrÆrÆties
illennre de liquide biliaire dans vos Intestins. 1-а 
dlm-stton etl élimination se trouvent toutes deui 
entravées et tout votre système s Intoxique 

Ce dont vous avea besoin, c ost d'un stimulant 
du foie, n tri nue chose qui fasse plus que les sels 
eaux minérales, bulles, bonbons ou gomme à 
uurher laxatifs ou céréales, qui font simplement 
mouvoir 1rs Intestins, '«norant la cause, réel 
mal: votre foie.
.,„Pî*n<’1 |p" Variera Little Liver Pills iPcIteî Ulules t s tier pour le Foie). Purement végétales, 
l a* île calomel (mercure) violent. Inoffensive». 
Sures Di-mandez-lea par leur nom. Refusez lej 
succédanés. 25c. cites tous le» pharmaciens. 53F

Quant aux brosses en crins métal- 
montées sur caoutchouc sou-

Les
pi?, elles seront dégraissées à l'eau 
tiède et à l'ammoniaque (toujours 
même proportion) et'ma intenues en 
boites de fer blanc. ral d

Natu

rait ’

Avocat Médecin
A.M. Chamberlain!

DrHONORECYRB. A.Démêloirs et peignes. — Les pei
gnes en corne, celluloid, ébonite, ba
kélite ov pégamoid seront lavés à 
Veau de cristaux ou à l'eau chaude 
avec ammoniaque (une cuillerée à 
bouche par pinte d'eau). Les pei
gnes en écaille seront, nettoyés à 
Veau tiède et au savon avec tou
jours la même proportion d'ammo
niaque. S. après un long usage, un 
paigne ou des épingles à cheveux 
en écaille véritable se sont tordus, 

suffira de les arroser d'eau bouil
lante рич de leur donner, dès qu'ils 
sent ramollis, leur forme primitive 
et de les baigner d'eau froide.

: ;x>ur le nettoyage des pei- 
•v * ites brosses à poils courts

Médecin-Chirurgien
OCULISTE

Spécialité : Examen de la rue 
et traitement de la gorge.

Edifice : Bureau
d’Erurégistrement

Rue du Pont
Edmundston, N.-B. SAINT-BASILE, N.-B.

POUDING AUX FRUITS A BASE 
DE BISCUITS AIT SODA 

FRAISES

PO ^

ment 
frira! 
sols

Architectes

ARCHITECTES
RFAIH.E A MORïSSFTÏT

Pour faire un pouding aux fraises 
«réparez une pâte comme pour les 
biscuits au soda. Faites cuire le gâ
teau. coupez-le en deux et mettez 
des fraises entre les tranches.

On fait 
g nés des 
très pratiqués.

Vous n ignorez pas que le cellu- 
:oid est très inflammable: ne vous 
coiffez jamais avec un démêloir en 
celluloid piès d'une flamme quelcon-

SPECIALITES: Edifices publics et reliera*,
construe ’ ione à l’épreuve du fet>.

patu:

P^s 
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AUTRES GATEAUX CROUSTIL
LANTS AUX FRUITS

daillon
Lure la douleur d’être si éloigné de 
la personne Je vous demande la 
permission de saluer, avec la plus 
grande déférence, votre digne et il
lustre époux. C’est Apollon qui s'est 
marié avec Minerve. Je ne méritais 
oas de leur être uni, mais j'en res
sens la plus vive gratitude, et je 
crains à présent d'être gonflé de va
nité, etc

A la même époque, Maria Gaeta
na Agnesi occupa la chaire d’ana
lyse. Elle publia les “istituzioni Ana- 
Utiche”. Le président de (Brosæs, 
passant à Bologne, râoonte qu'il alla 
la voir et qu'il trouva “une jeune 
fille de dix-huit ans, ni jolie ni laide, 
à l'air simple et doux, qui parlait 
à chaque étranger dàtts sa lârigüe 
avec une égale facilité et qui ré
pondit en latin à la harangue d'un 
professeur. "Invité à disserter avec

OSCAR BEAULE
A.A.P.Q. & R.IC.A.

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

ALBERT MORïSSETTKHenry REVERDY
(La Croix de Paris). B.A.A. A.A.P.Q R.1C AVaporisateurs, pooies en caout- 

Tous les objets en m oOn fait de la même manière des 
gâteaux croustillants avec toutes sor 
tes de baies, des pommes à l'étouffa- 
de, des framboises, etc.; en un mot, 
avec toutes sortes de gelées.

chouc, etc. 
caoutcho’ n’ qui peuvent se trouver 
dans un cabinet de toilette, se des
sèchent cl se cassent s'ils ne servent 
pas souvint. Pour obvier à cet in
convénient les laver de temps en 
temps à l'eau tiède et les frotter 
de glycérine. Tous ceux, assez petits 
pour être tenus en ’boites, seront con 
«( rvés dans du fer blanc.

Pour questions au sujet de la santé 
en général, écrire à l'Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col
lège, Toronto. Une réponse per
sonnelle sera envoyée rtar écrit

ORSUPERFLUITE
Deux hommes marchent dans un 

jardin: l’un d’eux tombe dans un 
trou profond.

—Ah! dit l’autre, je voulais vous a- 
vertir de ce trou, je l'ai oublié.

—Ce n’était pas nécessaire dit le 
homier en se levant, je l’ai trouvé 
tout seul

Ce

tir d 
jusqi 
le te

l a pl

POUDING AUX POMMES

Dr A. M. SORM.mLA POLITESSE A L’EGLISE
Voici une liste de manquements 

ù l’étiquette religieuse dans nos é- 
glises dont nous avons tous été té
moins '.

—E nentrant, faire semblant de 
prendre kte l’eau bénite, mais avoir 
peur de se mouiller les doigts.

—(Esquisser vaguement et rapide
ment son signe dé croix et non le 
former sur soi avec le respect que 
réclame ce signe auguste.

—S’agenouiller, s’asseoir, se ten.r 
dtibout dans une attitude noncha
lante.

—Saluer du regard et du sourire 
une connaissance que l’on aperçoit 
dans l’église.

—Lier un bout de conversation.
—Tourner la tête, examiner lon

guement tous les détails de l’archi
tecture de l’église.

—Arriver en retard, partir avant 
la fin.

—Regarder sa montre et avoir des 
airs ennuyés.

—S’examiner les ongles et les cu-

—Occuper dans un banc plus de 
place qu’il ne convient. «

—Prendre la tête du banc et em
pêcher les autres d’entrer.

—Ne pas suivre les mouvements 
prescrite et rester assis sans motif 
quand on devrait être à genoux ou 
debout.

—Se précipiter à la Sainte Table 
avec une hâte exagérée.

—Voler le tour des autres au con
fessionnal.

Les poudings aux pommes sont
d’excellents plats. La pâte étant é- 
tondue sous le rouleau, on en recou
vre le milieu de pommes hachées et 
on ramène les bords dessus, ou bien 
on recouvre avec des bandelettes de 
pâte qui s’entrecroisent. Faites cuire 
à la vapeur ou dans un vase conte
nant un peu d’eau.

Pour longs tuyaux d'appareils 
â douches internes où externes, le 
mieux est lorsqu’on ne doit pas s'en 
servir per riant un certain temps, 
d’en roule- dessus une bande de gaze 
glycérine •. Si l'on doti s'en servir 
do temps en temps, les rouler dans 
Гяриагеі; lui-même, recouverts d'une 
serviette humide pliée en plusieurs 
doubles c. qu'on remplacera.

RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES 
DE TOUTES SORTES^Cgue dit le pain,, quand il est ntan- 

R. — Il dit; Gère (digère).
Heures de bureau;—

8 heures à midi — 1 hre à 1 hrts oe l’aprèb-midi 
— 7 à 9 heures du soir ou par rendez- vous.

/

PATE AUX POMMES

LE COMMERCE DES OEURS 
PAR LA VOIF DE L’AIR

ce g
Emplissez de pommes, un plat à 

pâtisserie profond et recouvrez avec 
un gâteau croustillant. Faites cuire, 
enlevez la croûte, sucrez, remettez 
la croûte en place et servez. qu'e! 

les f

l s’expédie régulièrement des oeufs 
par aéroplane sur l’Orient à partir 
de Orovdon. Angleterre. Dans une 
expédition à destination de Suma
tra Antilles Hollandaises, il n’y a eu 
qu’un oeut de cassé pendant tout le 
vovage. qui a duré onze jours. II 
s expédie également des oeufs fécon
des sur ; antes les parties des Indes, 
la colonie du Kenya en Afrique, et 
sur plusieurs pays africains au sud 
de ГEquateur. Comme les oeufs ve
nant de l’intérieur de l’Inde sont 
expédiée par le courrier ordinaire, 
partant de Karachi, le port de mer 

, . . , , et de l’a'v du nord, les expéditions
cou?ej n’ont p-.s toujours bien réussi, et 

alternatif dan5 un plat à poudms „ n des c.eufs ^ fXJnt montais 
commençant « Unissant avec un; lnréronls. En attendant, on prend 
couche de miettes de pain Assaison- r,i„tiVemmt 4 l'effet exer-
nez chaçue couche avec le sucre et C|i s,Jr ,e, OPuts par la chateur in. 
îes épices et mettez le beurre sur la; (ance qU; règnc sur certaines parités 
couche supérieure. Couvrez et faites d la r'cu:., lmpériale des airs, 
cuire à point.

SPECIALISTE

Dr ALF. POWERS, L.M.C.C.POUDING AUX FRUITS ET 
AU PAIN

1. — AUX POMMES L’1
Hôpitaux de Paris et New York 

SPECIALISTE

YEUX — GORGE — NEZ — OREILLES

a ouvert son bureau au No. 33, rue Ca
nada, au-dessus de la Pharmacie Ste
vens, dans l’ancien bureau de feu Max.- 
D. Cormier.

reci<
TBglIngrédients. — 1 chopine de miet

tes de pam ou du pain séché humec
té, 1 chopine de pommes sûres ha
chés, 1-2 chopine de sucre, 2 cuille
rées à thé de canelle et 4 cuillerées 
à table de beurre ou de suif. Déposez

Etatter.

\ M

il ex 
de 1

de b
qu’il
llièrhain ounier, dit Magdaena soudain; remarque'- une chose; c'était que le 

elle ajoute que je devrais reevolr son journal, («ont l'entête était, proba- 
tdivol d'un jour à l'autre. Chère blâment, '•esponsable de l'évanouis- 
Thads !

—Bien sûr répondit Claude, sou- d:s-je, avait glissé entre la chaise- 
riant, à ron tour. longue et le mur.

—Et moi aussi je m'en doute, dit Mais Claude revenait avec l'eau 
dit la jeune femme, ave quelque î et le cogr.ac, Mme d'Artois humecta 
chose d'infiniment tendre dans le re- les lèvres de Magdalena avec de la
gand. Cette bonne Thais ! boisson; «’.le eut voulu lui en faire —Attendre? Attendre? Quand la

Elle avril ensuite la revue et la avaler au moins une gorgée, mais la vie de ma bien-aimée est en jeu ! 
parcorutt des yeux, s'arrêtant à jeune femme aviat les dents tielle- 
quelques articles qui l'intéressaient ment serrées, qu'on n'eut pu en faire M. de L'Aigle et 
ot en faisant lecture à haute voix, pisser même une goutte. On dut se —Oh! dit Claude, en marchant de 
Puis elle déplia le journal; du fau- contenter de lui faire respirer le oo- long en la-ge et se tordant les mains 
lois pouvait voir l'entêt etie la pre- gnac, et lai en frictionner le visage dans son désespoir. Qu'ai-je fait à 
leuil où elle était assise, Mme d'Ar- et Les paumes des mains Ce fut Dieu, .pour qu'il m’éprouve si affreu- 
mtère page; un entête en lettres noi- inutile; Magdalena ne revenait pas 
lies et grasses. Elle ne distinguait de son évanouissement ; seulement
pas de quoi il s'agissait, car elle était des plaintes inarticulées s'échap- si! implora Mme d'Artois. C’est 
légèrement myope, mais elle savait paient, par moments, de sa bouche. C’est blaaplièmer 
bien qu'il devait être question de Soudain, on eut pu voir pâlir Mme n’y a pas que les méchants et les 
quelqu'évènement à sensation. d'Artois et la voir f tisonner, tandis coupable? qui soient éprouvés, ici-

Mme d'Artois veinait d'abaisser les qu'une sueur froide inondait son bas, voyez-vous ! Et .puis, nous 
yeux sur son tricot, lorsqu'un cri re- front; elle venàit de constater oer- ’cmm-зз entre les mains de Dieu; le 
tentit; oe cri, c'était (Magdalena qui tains tressaillements chez la malade, mieux, c'est d'avoir confiance en Lui 
l'avait jeté : et comme elle ne manquait pas d'ex- et de le prier, si nous le

—Claude ! patience el’e croyait savoir ce que Lui sîul est tout-puissant,
En un clin d'oeil, Claude de L'Ai- ceo tress %; lements voulaient dire. blions рас. 

gle et Mme d'Airtods furent debout; —Un médecin! Vite! Un médecin, Après vt-!a, Claude ne dit plus rien, 
et en quelques enjalnibées, auprès de) M. de L'Aigle! dit-elle à Claude qui, Agenouillé près de la chaise-longue, 
Magdalena. Ile virent la jeune fean-J aussi pâ i que la malade, ne cessait il sanglouait tout haut, tandis que, 
me les joues blanches comme de la, de se la- -. nier et de pleurer. dehors, U. tempête de vent faisait
cire, les lèvres aussi blanches que і Claude tira le cordon d'une son- rage. Mme d'Artois, avait raison, 
le reste de eon visage; ©He tendait nette et Eusèbe arriva aussitôt dans tout à l‘heure; il n'y avait qu'à at- 

deux bras en un la bibliothèque. En voyant l'état tendre le médecin; oh! combien il 
ojans lequel était Magdalena, le do- lui tardait de le voir arriver ! 
mestique eut un geste désolé. On était allé à la recherche de Ro-

—l‘Mme de L'Aigle murmura-1- sine, et tandis que la fille de cham
bre humectait de cogpac les lèvres 

—Vite, Eusèbe! cria Claude. Le de la malade, Mme d'Artois éven
tait doucement la jeune femme ou 
bien lui hititionnait les paumes des 
mains. Mds, à quoi servait ?.. Mag 
dalena était toujours dans le même 
état. B n'y avait pas à en douter^; 
elle était en danger, et seul, le Grand 
Médecin pouvait la sauver. Incons- - 
clemme. v, Mme d’Artois se mit à 
prier tout haut.

—O mon Dieu! s’exclama Euphé —Vous croyez Magdalena en dan
ger, Mme d'Artois? demanda Clau
de, éclatant en sanglots.

—Hélas! je le crains. M. de L'Ai
gle !

—Que 
manda-t-il 

—Je n'ose exprimer mon opinion 
Attendons le médecin.

Candide Nous aurions dû songer à 
Madame, dont la santé requiert tant 
de ménagement. Pauvre petite da
me! Que .es anges la protègent !

—Ah ! Bah ! fit Euphémie, en 
haussant les épaules.

—Perds-tu la tête, Euphémie! cria 
presque Candide.

—Ca m'ennuie, à la fin, tout ce 
train-train à propos de Mme de 
L'Aigle !

—Dans tous les cas, M. de L’Aigle 
avait raison d'être ert colère contre 
nous tout à l'heure, fit Candide. Nous 
aurions pu faire un tort irréparable 
à Madame . . Mais !.. Elle aurait 
pu en mourir !

—Quelle tragédie! s'écria Euphé
mie, en éclatant de rire, au grand 
scandale de sa tante.

—Mais revenons à la bibliothèque 
où Eusèb-ï venait d'apporter le cour
rier.

-Une lettre pour toi, ma taille 
c'.trie, dit Claude en s'approchant 
de Magdr-.’ena. Je crois reconnaître 
"écriture njouta-t-iü en souriant.

—C’est Thais qui m'écrit, répondit 
Magdalem- Chère Thais !

—Voici aussi une revue, continua 
C.aitde, ainsi qu'un journal.

—Merci, mon Claude! répondit la 
jeune femme en décachetant sa let-

—Ameriez-vous jeter les yeux sur 
ce journal, Mme d’Artois ?

—Non, merci, M. de L’Aigle, ré
pondit la dame de compagnie. Je 
ч'аіте oas à laisser mon tricot, car 
Je tiens à terminer ce petit gilét oe
SOir, si OQSSible.

—Ah! Je cc nprends! fit Claude 
en souriant, pu і j il retourna prendre 
pia'ce près de sa table à écrire et il 
se mit à dépouiller son courrier.

Tout *n trtcotitant, Mme d'Artois Mme d’Artois. Vite, M. de L'Aigle! \ domestique. Et pauvre petite Mada- 
obseirvait Magdalena; elle la vit sou- De l'eau! Du cognac ! 
rire en lisant la lettre de Thais.

—Dette bonne Thaïs m'anmoncç €t les mains de la jeune femme, ’ lui murmura. Mme d'Artois, après 
qu'elle m'envoie un oollle par le pro- Mme d’Artois ne put s'empêcher de1 qu'Eusèbc eut quitté la bibliothèque,

—Monsieur fit Piétro, au moment 
de franchir le seuil de la bibliothè
que, Eusèbe est de retour du village.

—Comment! s'écria Magdalena. 
Eusèbe est allé au village! Par ce 
temps !

—Eusèbe allé au bureau de 
poste, ma chérie, répondit Claude 
en souriant. Le temps était beau 
lorsqu'il ést jjarti. Magdalena Pié
tro, ajouta-tvil en s'adressant à 
l'homme d'écurie, dites à Eusèbe 
d’apporter ici le Courrier.

—(Notre égoïsme est impardonna
ble, Madame! dit Rosine, au moment 
Ue quitter la bibliothèque et par
lant au nom de tous. Mais

—Non, mes amis, non! répondit 
Magdalena en souriant. B n‘y a rien 
d‘ impardonnable, ni de répréhensi
ble dans ce que vous avez fait. On 
ne contrôle pas la peur, je sais 
D’ailleurs, reprit-elle, avec cette a- 
mabilité at cette douceur qui la 
datent si chère à tous ceux avec qui 
elle devenait en contact, s'il était ar
rivé quelque catastrophe, tout à 
‘heure, il valait mieux que nous 

fussions ensemble, afin de pouvoir 
nôus secourir les uns les autres.

—Merci, Madame! Et que Dieu 
vous bénisse pour votre bonté! s'é
cria Candide. Puis tous quittèrent 
définitivement la bibliothèque.

—C’est un ange que Madame! dit 
la cuisinière lorsqu'ils furent tous 
rendus dans le corridor

—Un ange de douceur et de bon
té! supplémenta Rosine.

—Euphémie Cotonnier eut un sou
ri, ч méprisant.

—N'empêche que M. de L'Aigle ne 
nous a pu ménagés! dit-elle à sa 
tante. Si ses yeux eussent été des 
pistolets, je crois bien que nous se
rions marts maintenant. B avait 
l'air tellement e noolère, lorsque nous 
avons envahi la (bibliothèque !

—Aussi, nous avons manqué de 
réQçxkra et de délicatesse, répondit

її dépi-r —Silence! ordonna Claude.
—C’esf terrible, terrible! fit Eu

phémie.
—‘Encore une fois, je vous l'or

donne, .Silence! S'exclama Claude. Ce 
n'ost qu'une sorte de cyclone que 
nous venons d'avoir, ne le compre
nez-vous pas? C'est déjà passé.. Ayêa 
plus d'égi.rd envers votre maîtresse 
ajouta-t-n, en désignant Magdalena; 
ne voyez-vous pas Comme Mme de 
L'Aigle est effrayée ?

—O Madame, Madame! pleura Ro
sine, en s'approchant de Magdalena 
et s'agenouillant près de 
longue. Vous n'avez plue peur, n'eet- 
се pas, Magdalena ? M. de L’Ai
gle vient de le dire, le danger, s'il 
y en a ou, est déjà passé.

—Pardon nez-moi, Madame ! fit 
Candide s'approchant, * son tour, 
de Magdalena. Nous sommes des é- 

toutes ses forces durant cett ebrève g ois tes vraiment! ajouta-telle, tan 
accalmie se mit à gronder sourde- j dis que des larmes coulaient sur ses 
ment, mais au loin. Toup à coup, il joues. Nous aurions dû songer à vous 
s- produisit des sifflements, des gé-( tout d'abord. Votre frayeur est pas- 
miss ements, des hurlements lamen- see maintenant, n'edt-ce pas, Mada- 
cables, qui paraissaient s’approcher' 
b.e fracas Les chassis et les portes 
toujours davantage. Ce fut un torri
de L'Ave
la poussée de puissances mains; les 
planche* s craquèrent, au point qu'on 
eut pu croire qu’ils allaient s‘en- 
tr'ouvrir et que tous allaient être 
précipités dans le vide. Joignez à ce
la des cris et des piétinements; car 
le personnel de la maison, pris de 
panique, accourait vers la bibliothè
que, dont les portes, ouvertes brus
quement, livrèrent bientôt passage à 
Euphémie Cotonnier et aux domes
tiques affolés de peur.

—Que Dieu ait pitié de nous! cria 
Candide. C'est un tremblement de 
terre ! !

—C'eut la fin du monde! fit Ro
sine, en se signant,

i LE MYSTERIEUX sèment de Magdalena, le journal,

Que craignez-vous? de-

MONSIEUR DE L’AIGLE
Roman Canadien Inédit

par Mme A. B. LACERTE —Il n'y a pas autre chose à faire,

UTous droits réservés, 1928, par Edouard Garand, 
1423-27, rue Ste-Elizabelh, Montréal, 

où l’on peut se procurer ce volume à 
25 sous. Par la Poste . 30 sous. cihadse-

sement.
—S’il vols plait, ne parlez pas ain-

inquiète au sujet de la jeune femme.
Le silence dont nous venons de par 

1er, ne dura que quelques secondes. 
Le vent, qui semblait avoir réuni

Feuilleton No. 46
—Claude, fit la jeune femme, pen

se-tu qu'l! peut y avoir des naviga
teurs en danger, oc soir ? Son
gez-y Quelqu’un qui serait sur le 
fleuve, au milieu de cetr.e tempête !

—Impossible, Magdalena! Person
ne n’oserait se risquer, loin du riva
ge, À cette saison, sois-en assurée. 
Ainsi

Soudain, le vent se tut; il se tut 
complètement. Le silence se fit, un 
silence sinistre; un silence qu'on euit 
dit rempli de menaces, et qui sembla 
effrayer Magdalena encore plus que 
le branle-bas de tout à l’heure. Ins
tinctivement, Claude et Mme d'Ar
tois avaient jeté sur les yeux sur la 
Jeune femme. Ils la lient (très-pâle ; 
ils virmt aussi de larges cercles noirs 
sous ses yeux terriblement effrayés.

Aussi naturellement qu'il le put, 
Claude quitta sa table à écrire; 11 
s’approche de sa tomme et. l'entoura 
de ses bias, puis il se mil à lui par
ler de choses et autres. Mme d*Ar
tois laissa tomber son tricot sur ses 
genoux et ses yeux se fixèrent sur 
M»9tialeca, car, elle aussi, était très-

presque II

* pouvons.І

me ?
—Je n'ai plus peur du tout, Can

dide, répondit la Jeune femme, avec 
un pâle sourire. Ne vous désolez pas 
ainsi, Rosine, reprit-elle, voyant la 
fille de chambre pleurer. Ce n'était 
qu'un coup de vent; tous, nous nous 
sommes effrayés à tort, évidemment.

—Pardonnez notre manque de tact 
fit Xavier, en s'adressant & Claude 
et à Magdalena. Combien nous re
grettent

—C'est bien, mes amis, n'en par
lons plu; dit Claude, et puisque Mme 
de L'Aigle etft revenue de sa frayeur 
tout est bien qui finit bien, ajouta- 
t-il en souriant.

—Merci, Monsieur, répondit Xa
vier en se dirigeant vers Ha porte, 
suivi d'Euphémie Cotonnier et des 
domestique»,

furent secoués comme sous

Ш tre.

YM. /ers son mari
g^ete qui semblait (implorer son se
cours ou sa protection. Soudain, ils 
іа virent retomber sur ses coussins, 
les yeux clos, la bouche entr’ouver- il. 
te; lie la crurent morte. j

—Magdalena! cria Claude. Magda і médecin; celui de Saint-André! Sel- 
lena! O ma chérie! Ma bien-aimée! ; le Albino j et mène-le ventre à ter- 
Qu’y a-t-ü, mon Dieu? Qu'y a-t-41 ? .re! O mon Dieu! O mon Dieu 1 

—Elle s'est évanouie ! annonça

1

m ■
ШЧ—Pauvre M. Claude! balbutia le

:Tout en frictionnant les tempes —Pourvu que le médecin soit riiezI

mri

—4щ

і:®■ vT H
■

ІИ! •mÊÈi wmt WÊÏÏm
wm

mm
wi«

Ш0:Ш5

• -Л . йй*а. ?<
’

...

4
' - !

s ÿ.

/

SERVICE D'HYGIENE 
D* L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE

Votre poids

TRENTE-QUATRE ANS DE PROGRES

CAISSE NATIONALE D’ECONOMIE
AU 31 DECEMBRE 1932

Actif $8,630,968.59
$1,102,958.22Réserves 

Rentes Payées.... $3,349,739.78

Rentrés Viagères
55 rue St-Jacques Ouest — Téléphone H Arbour 2185

MONTREAL
A ta source de ta rente viagère de la sécurité, de la paix
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1La Page des Cultivateurs
“LE FONDEMENT DE L’AGRICULTURE EST LA CONNAISSANCE DES TERROIRS QUE NOUS VOULONS CULTIVER - OLIVIER DE SERRES”

ЄФ
COLONISATION 

ET AGRICULTURE Recette pour le tannage des 
peaux a l’ecorce d’epinette

AIDE OFFERT 
AUX ELEVEURS 

DE MOUTONS
LeCHEZ LE CHEVAL

CoinQUELQUES FAITS AU SUJET 
DU iMIL

La fléote diets prés, mieux connue au 
Canada sous le nom de mil, est em
ployée dans ce pays presque à l'ex
clusion de toute autre graminée four 
ragère, surtout parce qu'on peut ee 
procurer A bas prix de la graine pro
pre et de bonne vitalité. Les frais de 
semis par acre sont moins élevés que 
pour toute autre graminée. Le mil 
seul n‘a qu'une faible valeur nutri
tive pour les jeunes animaux qui se 
développent ou pour ceux qui pro
duisent du lait, parce qu‘il est pau
vre en ces éléments qui forment la 
chair. Ce n'est donc pas. de lui-même 
un fourrage avantageux pour la pro
duction du lait ou de la viande. H 
est grandement amélioré par un mé
lange de trèfle. O «préfère le mil 
pour les chevaux de travail qui re
çoivent, une forte ration de grain, 
et comme il est très digestible, c'est 
même le foin régulier pour les che
vaux de louage, qui sont appelés à 
travailler immédiatement après leur 
repas. —Ministère fédéral de l'Agri
culture.

Le Canada venait en tête sur la 
liste des pays dont les expéditions 
de blé ont passé par le port de Bris
tol pendant l’année finissant en 
mars 1933; sur une quantité totale 
.importée de 359,000 tonnes, les ex
péditions se chiffraient par plus de 
200,000 tonnes.

LE RETOUR A LA TERRE . .

duMesdames, Messieurs ;
Quand on entend parler du Retour 

à-la-Tene, c'est souvent pour en
tendre due que des familles sont re
venues apportant la nouvelle de mi
sères sa^c nom endurées par ces co
lons, de mauvaise administration ou 
encore de promesses faites qui n'ont 
pas été tenues.

Quand deux ou plusieurs familles 
partent pour une même région, dans 
des conditions égales de pauvreté, 
qu'elles se placent sur des terres vod- 
■'ineis, onû les mêmes conditions de 
logement, d'achat de produite né
cessaires et qu'une famille réussit 
et que l'autre revient découragée, est 
ce toujours la faute du pays ?

N’arrive-til pas quelques fode que 
ce soit un peu la faute de la famille 
eï.e-mêmt si le succès n‘a pas ré
pondu à ses espérances.

Ainsi celte famille qud arrive au 
bureau et demande à s'en aller dans 
un pays de colonisation, parce qu'un 
de ses aim is rendu par là le faisait 
demander, lui représentait que la 
terre etst de bonne qualité, qu'il y a 
•de3 possibilités de réussite pour ceux 
qui veulent travaille^ et qui ont les 
qualités voulues pour faire du défri
chement et de la culture.

Notre homme représente qu'il con
naît la culture, qu'il est d’une san
té robuste, qu’il en est de même de 
sa famille. Il a un certificat du curé 
de sa paroisse, de Véchêvin de son 
quartier, et il demande à être ad
mis parmi les colons du Retour-è-la 
Teire.

Le ministère de l’Agriculture exige 
que toutes les commandes soient 
entrées avant le 31 septembre.Précieux renseignements fournis par l’Union catholi

que des cultivateurs du diocèse de Rimouski. Fermier
Lee commandes pour Tâchât des 

béliers de race pure d'après le sys
tème de cercles d’achât de béliers de 
race pure énoncé par la Division de 
l'Industrie Animale d’Ottawa dlo
vent être envoyées à M. E. F. Pineau 
Caraquet N. B. avant le 31 septem
bre prochain.

\Le tannage consiste à transformer 
la petau qui est un tissu fibreux, en 
un tissu imputrescible et serré, qui 
est le cuir. П s’obtient par Taction 
de Tabule tannique sur l'épiderme 
de la peau. L'acide tannique que l'on 
trouve généralement dans Téoorce 
de chêne dans la proportion de 13 
pour own extite dans Téoorce d'épi- 
nette en proportion de 10 pour cent. 
La présente recette peut transfor
mer 100 livres de peaux vertes en cuir 
rouge, souple et Imperméable. Pour 
toute autre quantité on variera la 
recette en gardant les mêmes pro
portions. En général, pour les peaux 
minces on devra employer des so
lutions plus faibles.

Préparation de la peau 
Les peaux devraient toujours être 

salées, si on ne peut les tanner fraî
ches.. 81 eûtes sont, sèches, faites-les 
tremper deux jours dans une bonne 
saumure. \

Lavez ensuite pendant 24 heures. 
Le lavage doit être fait à T’eau cou
rante, de préférence dans un cours 
d’eau. Si on n’a ni l’un ni l’autre, il 
faudra changer l’eau plusieurs fois 
eD agiter les peaux. Cette remarque 
s’appliqua chaque fois que nous par
lerons du lavage de la peau.

Spoilage et dèchamage 
Lee peaux bien larvées seront mis

ses ensuite dans le bain suivant:
2 galons de chaux vive, \
10 gallons d’eau douce. J
Attendez que la chaux SOIMrien 

éteinte pour y faire tremper les 
peaux. Le poil en décolle au bout de 
quelques jours. Vous grattez alors 
avec un instrument non tranichant, 
en appuyant la peau sur une pièce 
«te bote «\ demi arrondie.
Veillez à ne pas couper la peau.

S'il reste de la chair de l'autre 
côté de la peau, on l'enlèvera aisé
ment avec ces couteaux à tranchant 
en dente de scie. Ici encore il faudra 
beaucoup de soin. Lavez pendant 2 
jours.

les ensuite pendant 12 heures; kl 
peau sera alors toute prête pour être 
tannée. M’LE CHEVALLes températures du nord et du 

centre de *a Chine sont semblables à 
celles du Canada, tandis que le sud 
de la Chine est sub-tropical, comme 
les Antilles anglaises èt l’Amérique 
centrale. Les saisons en Chine sont 
semblables à celles du Canada, mais 
le centrent le sud de la 
règne une chaleur intense 
septembre, acïompagnée d'une hau
te proportion d’humidité tandis que 
les hivers sont pluvieux et froids 
pendant les mois de janvier, février 
et mars.

IlDE FERMETannage
Le tannage se fait avec de Téoor- 

oe d'épinette séchée et moulue et de 
і eau, dans cette propotion:

15 gallons d'écorce d'épinette,
15 gallons d'eau bouillante.
Jetez Тези bouillante sur Téoorce 

comme pour infuser du thé. Quand 
le mélange sera refroidi il aura une

A iïouveav buletin du Ministère de 
VAgriculture de Québec. — Gar
dons notre argent chez nous.

D’après œ système l'acheteur est 
demandé d’envoyer la somme sui
vante «selon Ha catégorie de bélier 
qu'il désire se procurer, et la Divi
sion de l'Industrie Animale se char- 

_ , g* de payer la balance du prix d’a-
Vernie rougeàte; vous coulez soigneu- chât, et de payer le transport sur 
sement avec un linge de façon qutU' ш ш д,и molDS ^ béliers qui se
ne reste pas de morceaux d'écorce; ;<jnt ця*. à une station de chemin
ceux-ci pourraient brûler le cuir de for. Voici le dépôt exigé d'après 

Mettez les peaux dans le liquide; u quant- et l'âge de l'animal ; 
au bout de dix à quinze Jours vous Agneau classé XXXA 
remarquerez w le liquide prend Agneau claasé XLX 
une teinte -erdàtre; c'est la preuve Agneau classé XX 
qu'il est épuisé en acide tannique. Bélier d'un an classé XXXA
Vous préparerez alors un autre bain Belter d'un an classé XXX
et y jeterez les peaux sans les laiver. séUer d'un an classe XX 
L'écorce qui a servi pour la premiè
re infusion pourra être utilisée une 
seconde fois, mais alors le bain sera 
épuisé en moins de temps; après 
cela vous en préparerez de nouveau 
comme il à été indiqué plus haut. Il 
êsb fortement conseillé d'employer 
au/début du tannage des bains très 
faibles., et d’augmenter progressi
vement 1?. quantité d'écorce, mêirié 
au delà de la proportion indiquée.

Quan le pec. 
ment tannée?

Chine, U 
de Juin à LES J AC HERSE DANS L'EST ET 

DANS L'OUEST
Un excellent moyen de détruire tes 

mauvaises herbes est de mettre la 
verre en .iachère Tété pendant une 
raison. La jachère est très rarement 
•mployé» clans l'Est du Canada, mais 

elle Test beaucoup dans l'Ouest où 
elle entre même régulièrement dans 
ra plupart des -iisolements. Elle sert 
non seulement à détruire les mauvai
ses heri es. mais aussi à conserver 
'.'humidité du sol. d’une année à 
l'autre. Il y a généralement suffi
samment d’humidité dans la terre 
dans l'Est du Canada, et il est rare 
que la jachère fasse partie des asso
mment dans l'Est. Nous savons par 
expérienc'.’. dit* le Ministère fédéral 
de T Agriculture, que lorsque tes mau
vaises herbes n’interviennent pas, les 
récoltes si mées au printemps 
donnent pas un plu?gros rendement 
après une jachère d'été que sur une 
к-rre qui a porté une récolte l'année 
précédente Cependant, sur certains 
uhamps ou la terre est très infestée 
de mauvaises herbes et où Ton n’a 
pas le temps de faire les sarclages et 
les binage qui seraient nécessaires 
pour détruire ces mauvaises herbes, 
il peut être nécessaire de mettre cet
te terre en automne, si c'est possible, 
ou. si on ne peut le faire à oette é- 
;>uque, aussitôt que les circonstances 
> permettent au printemps.

PAR J.-J. GAUTREAU

'Le cheval de Ferme”, est le titre 
d'un nouveau bulletin que le minis
tère de ’ Agriculture de Québec, sur 
Tordre de і'Honorable Adélard God- 
bou.. vient de faire paraître.

L'auteur de cet ouvrage. M. J.-J. 
Gautreau. BS.A.. est en charge de 
la Sectio". des Chevaux du ministère 
de TAgnculture. Depuis son entrée 
au département, il y a1 plusieurs an
nées. M. Gautreau s'est toujours oc
cupé spé^’alement de ce.te bran
che de l'industrie animale, et il était 
des plu- qualifié pour préparer un 
bulletin traitant du cheval de fer-

Les pots de verre sont les meil
leurs pour la fabrication des con
serves à la maison. Les boites de fer- 
blanic content moins cher que les 
pots de verre, mais ces derniers sont 
pius économiques et plus satisfai
sants, parce qu’ils n.exigent pas des 
appareils spéciaux pour les fermer 
et qu’ils peuvent être employés plu
sieurs saisons de suite lorsqu'on en 
prend bien soin.

$10.00
7.00|
5.00

15.00 
12.00 
10.00

Pour faire partie d'un club l’éle
veur doit être propriétaire d’au 
moins dix brebis, ou s'associer avec 
d autres cultivateurs pour arriver à 
ce nombre, n doit en plus s'enga
ger à baigner son troupeau au moins 
une fois Tan, de traiter son trou
peau pou: les vers d'intestins si ce
la est nécessaire, et de châtrer tous 
les petits bèlirs métis, et de couper 
la queu à tous -les agneaux.

CARACTERES DES GRAMINEES 
Les cultivateurs qui se proposent 

de cultiver une graminée fourragère, 
sauvage ou cultivée, devraient pren
dre tuot d'aboTd deux choses en con
sidération, dit le Commissaire fédé
ral des Semences; Oétibe graminée 
s'accomode-.t-eUe du climat et du 
sol, et convient-elle aux fins pour 
lesquelles elle est cultivée? Différen
tes graminées ont différente besoins. 
Naturellemenlt, toutes exigent une 
ouantite suffisante de nourriture et 
d'eau mais ce qui suffit à Tune pour
rait ne ras suffire à l'autre, qui mour 
rait presque de faim. Une certaine 
quantité d’eau, qui provoque une 
pousse luxuriante chez certaines gra
minées. pourrait être nuisible à une 
autre espèce peut-êtr eétroitement 
apparentée. Par exempte, la fétuque 
ovine pourrait vivre confortable
ment là où la fétuque des prés souf
frirait gravement. De même .dans les 
sols acide» ou humides, où la caia- 
magrdstide, le vulipln des prés et lie 
paturin des marais auraient une vé
nération luxuriante, la fétuque des 
prés et te dactyle pelotonné langui
raient. Or voit donc combien 11 est 
important de choisir des variétés qui 
s adaptent à la localité.

Pour que les conserves faites à la 
maison se conservent zbien, il est es
sentiel que les bandes de caout
chouc soient de toute première qua
lité car, quels que soient que Ton 
apporte à la stérilisation, si oes ban
des laissent à désirer, les conserves 
*e gâteront. Une bonne bande doit 
être élastique et douce au toucher. 
Lorsqu’elle est légèrement tendue, 
elle doit être suffisamment élasti
que pour revenir à sa dimension ncr-

"Le moteur a remplacé le cheval 
dans plusieurs travaux", dit-il dans 
le préambule de so nouvrage, “mais 
celui-ci r ratera toujours sur nos pe
tites fermes de la province l’agent 
d? traction te plus économique".

L'auteur s'efforce donc de démon
trer que les cultivateurs ont tout 
v.antagc à élever eux-mêmes leurs 
chevaux, au 'lieu d'enrichir les éle
veurs de l'Ontario et de l'Ouest en 
pratiquai’, l’importation, et il expo
te quelle^ -cont les meilleures métho
des à suivre pour arriver 
en plus grand nombre, et économi
quement. de bons chevaux propres à 
accomplir tous les travaux de la fer- 
m°. Toutes les phases de l’élevage 
sort traiiees avec clarté et sobriété 
dans ce bulletin depuis la sélection 
des reproducteurs, leurs alimentation 
la gestation, la mise-bas. jusqu'à l'a- 
limentatnr. du poulain, le sevrage, 
rhivernag», le dressage de l’anima’, 
son alimentation, les soins qU'il re
butent, te. etc.

•; sera-t-elle suffisam-
La graine de carottes ne se récol

te pas de la même façon que celle 
' des betteraves fourragères et des 
rutabagas (choux de Siam). parcee 
que les capitules de graine ne mû
rissent pas tous en même temps. 
U faut cueillir ces capitules sépa
rément à la main, dès qu'ils brunis
sent, et plusieurs cueillettes sont 
nécessaires pour rentrer la récol
te en ben état.

Vous le verrez en coupant un mor- 
coeau sur le bord qui est le plus é- 
pais: vous remarquerez que й peau 
rougit de chaque côté; lorsqu'il n'y 
aura plu , qu'une petite ligne blanche 

les deux rouges le tannage sera 
suffisant Four une peau de vache, 
il faudra ordinairement 3 mois:évi- 
tez d? vouloir aller trop vite; le cuir 
y partirai i en souplesse et en force.

Séchage et corroyage 
La pea і sui і. за mènent tannée se

ra d'abord bien étirée, en tous sens, 
et travaille de toutes- manières pour 
T'ascouplir. Elle devra sécher tran- 
q ;i ■■■•mnt. jamais au soleil, mais 
toujours dans un endroit bien sec. 
A mesure qu'elle sèche, sur le côté du 
cuir. On .ce fera un bon coçroyeur 
avec un» vitre très épaisse fichée 
dans une poignée en bois.

On T admet et il part.
Rendu à destination, il obtient la 

faveur spéciale de s'installer sur une 
terre qui a un commencement de 
défrichement, près de celle de son 
ami avec qui il avait 

Quelques mois plus tard, Й revient 
sous prétexte qu'il est malade, qu'il 
Tétait avant de partir et qu'il doit 
subir une opération, qu'il en est de 
même de sa femme. Revenu, Й dé
couvre soudain que te pays qutil a 
habité n» vaut rien, que c'est infes
té de loups, que le climat est herrl» 
Ole, qu'il y gèlè à tôütos ièé sônlàl-

k
regpondu.Ma’gré la restriction du commer

ce et la concurrence acharnée que 
lui font se* rivaux, le Canada a réus
si à se maintenir sur les marchés du 
monde 3t à exporter, pendant Tannée 
qui vient de se terminer, près de 42 
pour cent, des expéditions mondiales.

Wà produire

La demande de graine de trèfle 
rouge d'o-igine canadienne croit sans 
cesse au Royaume-Uni. et c’est là un 
hommagv rendu à Гagriculture ca
nadienne Le trèfle rouge n'est pas 
:ndigène dans T Amérique du Nord, 
mais il ert établi chez nous depuis 
longtemps, car cest vers la fin du 
dix-huitieme siècle qu'il a été intro
duit sur ce continent II a fallu que 
Ton développe une variété rustique, 
s'accommodant du climat canadien’ 
Les autres espèces de trèfle rouge 
qui viennent des pays à climat chaud 
comme par exemple le trèfle rouge 
du Chili, ne résistent pas au climat 
canadien, sauf peut-être dans les 
parties du sud de notre pays. Le 
trèfle rovge rustique du Canada est 
maintenant recherché dans les au
tres pays L'apparition du trèfle 
ge dans la culture,n'est pas très 
vienne. Ce n’est qu'au 
1 terne et 16ème siècles que sa cul
ture a été établie en Italie et en Es
pagne. Elle a été introduite d'Es
pagne en Hollande au 16ème siècle 
et en Angleterre pendant la première 
glais es* tiré du nom 
moitié au 17ème siècle, le

béchavlage 
Ceci est très Important; car l’épi

derme de la peau ayant absorbé et 
conservant une grande quantité de 
chaux n'est pas sensible à l'action du 
tanin. Ce bain, expérimente avec le 
papier de tournesol forme avec la 
enaux un sel parfaitement solube 
dans Тези

Dans un récipient en métal, mé
langez parfaitement.

10 gallons de son 
10 gallons ti“eau très chaude. 
Conserves ce bain chaud pendant 

24 heures, en gardant le récipient 
sur te coin dù poète, si là cuisinière 
vous lê pénttêt. ÔAjivreé-lè pour que 
la féririf hbàtibd sdifc plus active. Je- 
-vez-y alors les peaux et agltez-les 
souvent pendant deux jours; lovez-

La guerre du blé
est déchaînée

nés: bref, qu’il êst inhumain d'en- 
vôyer des gens dans Xme région sem
blable et de les laisser crever de faim.

Information prise, on apprenti que 
notre colon n’a même jamais es
sayé de travailler, qu’il a mangé et 
Легші et que, après avoir dépensé 

tout lie montant accordé aux

Poor soulager véritablement
Li Mol de «te, „
Grippe, Névrcl- (Sn I» * 
pie, mol de dents, STjglVÊrjf 
deeleeti périedi- 
4Wâ,*lemeti«m* IffrwftÇ'

Cet ouvrage de 34 pages, illustré, 
es: appe'.é à rendre de grands servi- 

iva teins désireux de for-
m O Huilage

Préparez votre huile ainsi:
1 pinte d'hui.e à chaussures,
4 cuillerées à soupe de résine.
4cui lerèes à soupe de suif.
Faites bouillir l’huilê: ajoutez 

alors là résine et lé süicf JusqU’A ee 
que le tout soit bien mélangé appli
quez l'huile tièue sur la реалі, avec 
un pinceau et laissez sécher penriânt 
quelques jours. Un dernier corroya
ge donnera un 'beau lustre à votre

On peut dire que Tannée 
vu les premiers^.eilorts tentés par 
un certain nombre de

(GRAMINEES A PATURAGE ET 
A FOIN

Certaines graminées fourragères, 
comme l'ngrostide, qui ont des rad- 

traçL ntes et qui poussent à par
tir du commencement du printemps 
jusqu'à la fin de l’automne, lorsque 
la temps est favorable, conviennent 
tout spécialement pour les pâturages 
car elles résistent au piétinement des 
animaux et fournissent deb fourra
ges verts toute la saison. Par contre, 
elles ne volent rien pour le foin, car 
la plupart de -leur feuilles sont assez 
près de terre. Le mil et tes heibes du 
môme genre conviennent moine bien 
pour les pâturages, car leur végéta
tion en touffes et leurs racines peu 
profondes les exposent à être déra
cinés ou du moins endommagés, mais 
be genre de graminées fournit un 
foin excellent. H ne suffit pas de 
choisir des graminées qui produisent 
beaucoup: il faut encore qu'elles 
soient adaptées au sol et au climat, 
qu’eT.es se plaisent ensemble et qu’el
les fassent le meilleur mploi possible 
de chaque pouoe de terre où elles 
sr trouvent.

| ces aux e;;.: 
m- r de bous sujets et de garder leur 
argent ch< т'-й.цх. ou tout au moins 
dans Leur locally ou leur district.

presque
colons de bonne foi, il a décidé de 

enir, prétextant qu’il était dan- 
Tcreusemcnt malade.

Inutile d’ajouter que cette sorte 
ie défricheurs . des bourses gou
vernementales trouve souvent à fai
re publier ses doléances dans dés 
journaux qui croient à letir bénite

gouverne
ment européens pour protéger leur 
agriculture et remettre d’aplomb 
l’équilibre de leur économie natio
nale, dit le Bulletin mensuel com
mercial de la Banque canadienne du 
commerce. Avant cela l’Industriel, 
spécialement dans le centre de l’Eu
rope, avait souvent été favorisé aux 
frais du cultivateur, qui était appelé 
à paye- Indirectement pour les ta
rifs imposés pour protéger les in
dustries réhabilitées ou nouvelles.

Oe fut 1 Italie qui, suivie par l’Al
lemagne, engagea la bataille du blé 
en 1925; ces deux pays revinrent à 
leurs tarifs d'àivant-guerre sur cette 
céréale, et la France rétablit son ta
rifs a la fin de 1929. La bataille 
ainsi commencée fut continuée avec 
une vigueur toujours croissante, car 
en ces dernières innées, comme 
on ne H sait que trop bien, le com
merce européen de l’importation du 
blé a été de plus en plus contrarié 
par des tarifs, des embargos, des 
contingents, des règlements de mon
ture, des monopoles, des primes et 
par des arrangement réciproques 
par lesquels le blé est devenu l’objet 
de troc et de trafic, spécialement 
dons le commerce entre l’Europe 
occidental et l’Europe orientale, 
cette dernière formant un bloc agri-

:,4W

Il arriv» au bon moment, pour s'a
jouter à deux publications non moins 
utiles qu ■ le minis'.ère de ГAgricul
ture tien1 à !a disposition des cul
tivateur v "Principales Maladies du 
Chévdl". Bulletin No. 108. par le Dr 
J.-A. E néctard. M. V.. et "Pour a- 
voir de ixvux poulains", par le Frè
re Isidore, o.c.r., publié par l'Institut 
Agricole ci'Oka. et dont le ministère 
r'e l'Agriculture a réservé pour son 
compte plusieurs milliers de copies.

ét oetrrt affré
tions semblable. Ш\иі
Let tablettes CE • fMA - NOL s'ettoquent

cours des
foi. è k ■Ьи de etei nu oHecterEt que de gens <ÏUl ôroient que c'eet 
arrivé I

Heureusement qu’il en est d’au
tres, et des centaines dont Гhistoire 
rot différente.

Citons-en quelques une.
Hervé Saint-Hilaire, ЙШпШе de six 

personnes, parti de Montréal, s'est 
choisi un lot dans le canton Désan- 
drouins. Arrivé à destination après 
une tempête de neige et pressé de 
aàtir sa maison, il dut se faire aider. 
9a maison de 20 pdede par 24 lui 
coûta $172 59.

Sa maron construite, il s'est mie à 
bûcher du bois de chauffage dans 
abatis pour le besoin de sa maison 
et pour la vente. П lui en reste en
core 75 cordes à disposer. Le prin
temps venu, à la pioche, dans tift 
endroit où il avait àbàfctii lè bote, 
brûlé les corps d'âitxres. arraché et 
brûlé les .souches avec ce qui restait 

cote pour détourner le commerce de tfe débris il a bêché un grand ейра- 
Touest sur tes pays du Danube et là ce pour u;> Jardin. Et Madame Saint 

Hilaire a le plaisir de montrer aux 
visiteurs l’un des plue beaux jardins 
nu pays. Les activités de M. Saint- 
Hilalre ne se sont pas bornés à la 
préparation du terrain où Madame 
Saint-Hilaire a fait un si beau Jar
din; il a en pluis fait 8 arpente d’a- 
oat-tis et en a labouré un acre 
la bêche probablement, car il n'a 
pas de chevad, ni de bœuf. П n’a pas 
non plus de vache, et il serait pour
tant bien nécessaire qu'il en ait Ubé 
pour sa famille de jéunes enfante..

Et si une âme charitable voulait 
bien lui donner un fusil ou une cara
bine, ceLa simplifierait la produc
tion de :a viande, car И habite un 
bon pays de chaase.

Ernest Alarie, voisin de M. Saint- 
Huaire, en est un autre qui veut 
réussir. 11 s’est logé une mialteon de 
24 par 24 qui lui coûta $156.42. H le 
і allait 'bien pour sa famille de 9 
personnes
aévorer. .C’est un autre colon à qui 11 
faudrait une vache pour le moine. 
M. Alarie n’a pale perdu son tempe 
depuis qu'il est rendu sur son lot.

Dans la forêt quid a prise du gou
vernement, M. Alarie s'est défriché 
un Jardin d'un aiçre qu'il a ensemen
cé en légumes; en plue U a fait 5 
arpents de défrichements nouveau* 
Il s'est acheté un boeuf de travail, 
mets il lui faudrait nécessairement 
une vache et des poules.

k corn m l’esfwBoc Leer octioe col 
ewete et «Are est <kc à leer composition 
pertkelkre. préparé* par 
cbàeHstes expérimentes. Les Ce Pko-Nol 

4*> tekettes composées. Voes verre* 
Й Шіrenée entré léi tédtobto «e-fki- 
Hol et les tôt)Jettes ordièoirei

oant, de défricher, brûler les corps établie sur le lot 13. rang 6 de Dé-

wr-, Pii-rr# Pépin roas*
rê dû 11 à crisemenoé un beau jardin. et elle est compasée de

r—“ -
quelqufun pour labourer la terre, u ^ a oon^encé la construction d'u- 
a apparshié 5 arpente qui n atten- no éfcable de 2o par 25. 
dent que la charrue pour montrer | 
aux passante la qualité de oe sol ri-

a Avec c.r trois bulletins en main. 
> cultivateur possède tout un traité 
1? Te'cvdge du cheval et des soins 
à lui doiinêr pour le maintenir en 
bonne cond! loti. *fln d’en obtenir 
!e meilleur rendement possible.

hollandais
Botte blanche SXo' n 
«t violette

marchand 
général ou 
pharmacien

nom an-
"Klafve- Aucune plante fourragère 

-Ta autant d'importance en agricul- 
ure que le trèfle rouge. Peu le vaut 

pour engraisser le sol et en améliorer 
la texture, (lit le Botaniste du Domi
nion. Au "une autre plante légumi- 
neuse assurément n'égale le trèfle 
rouge pour ces deu xfins.

On peut se procurer gratuitement 
"L? Chcv*'.1 de Ferme" en demandant 
le BulletM No. 121 au Bureau des 
Publicatiavs. ministère de i'Agricul- 
M.re. à Québec.

■ її

29Cest chez M. Pépin qu'on trou
ve le plus beau jardin du pays. Il y 

^ a de tout là-dedans : d'abord, on a
Büe L’Ami, famillé de six pérsôn- 3 poches de patates, puis dès

nés dont la maUnx de 30 par 23 a j^V0Si des pois, des cardttès. dés riâ« 
roùtê la êomiAe de $181:09, s'est éta- vets, des cerises de terre, des èi- 
bü sur te.ldfc 14 dû ràng 5 dé riésan- trouilles. des radis, de la laitue, dft 
droulns. il a réussi à s’acheter une gourganes, du café, des arachiu* 
vache et des poules. Dans son jardin des melons, des concombres, -es 
d’un acre d’étendue on trouve de, choux de Siam, du tabac, de.-; toma- 
tout. H a défrirh^ en plus 4 acres de tes. du T lé d’Inde, on y a trans

planté des grôsei'lles et des gadelles.
A part son jardin, M. Pépin a dé

friché 5 acres de terre qu’il a ense
mencés Oomm° les familles précédentes.

Il «test acheté une vache et un ' la famile Maltais aura encore besoin | 
boêuf dé travail. I d’aide pour mener à bien son entre-, n

Jeremie Trépanier. qui a pris un bris*; et des colons comme ceux-là 1 
lot »n bois ror.d qui lui coûte $133.90. méritent sûrement la plus haute con 
dette rii.uson a 24 pieds par 26. Î1 a sidéra'toai
aussi Ufip étable de 1Ô pàr І І et il Mi i'B.at, ni les municipalités, ni 
s-est acheté un boeuf qu'il g payé IWite dé nôtre Сіаме sociale n'ont 
$45.00. Il a réussi à mettre 2 acrëe ie droit de ТоїйШет. de sont des gens 
en tebour et il a aussi un acre en commeceux-là qui bâtissent un pays, 
abattis. Comme il y a un lac qui bor- qui avec te développement qu'ils 
ne «ta terre et qu'il y pousse du foin, font des terres arables incultes, don- 
ii a coupé 9 tonnes de foin. nen‘, au pays un pouvoir d’acliat qui

Hérémiv Trépanier. qui a deux permet aux villes industrielles de 
garçons mariés et établis dans la ré- de donn ;z du traivaü à leurs ouvn- 
gron ,ne .«e gêne pas pour dire aux ers. qui îatilitent le commerce et 
visAteuhs qull habite un bon pays et font en définitive le bénéfice de 
qu’il entend y demeurer. 1 fîtàt.

M. Brrrot Maltais, voisin de M. Une dés raiedns dù succès des Ré- 
Trépante -, est Un des côlons môd*- Uiuri^-là-Tirre dans cette partie 
tes des R è tour -à 4a -Terre. CTést № de la province, œ fût llttipulxiôn que 
ancien en ployé des chemins F'êr lui donne 1e missionnaire - colon îSâ - 
Nationaux au paye du léc daint- teur du tcnleis, l’àbtoé Moreau. Arri- 
Jcan. A la tête d’üné gnôssê faiû’llê Vant dâtts tiri twftpe peu propice à 
il arriva âVêC lè premier cdntigwlt Véîbècùtidn de grands tfâUVau*. ôt 
des Retour à la Terre. Taillé en her- pax une température à découraféf 
cule. Il vous donne une poignée dê. plue hardis, il réussit à teur re
main qui démontre là putosàncê phÿ I ddrtnér Mtiânricé dans leur nouveau 
sique de ThônOme. Aussi, oe coton рдуЯ €t à aeur inspirer lè courage né- 
qil’uù dLT.11. sculpé à coup de hache ceSoaire à l’exécution pratique dé 
dans un tronc de chêne n'a-t-ü pas l€ur entreprise, 
craint d'a’Jer se choisir une ferme Quand fi dut quitter oe travail 
loin de la grande route, afin d'avoir rpûur prendre charge de la paroisse 
le genre de terre qu'il désirait. Il a ^ Saint-Bruno, il fut remplacé par 
sûrement, choisi Tune de* mettlêU» j'aftbé Leroi» qui ne regarda pas à 
res terrer du pays, mais èüe est de ^ peinés pour faire un succès de 
defrichement dififtetie. cette entreprise de colonisation.

Terre en bois vert. U s'est logé M. l'abbé Leroux partit un beau 
upe mai ion de logues de 25 pieds mouvement qui devrait être forte- 
par 30. au côut de $13t>; un hangar -nent encouragé par l’élite de notre 
à bois d.i vingt pieds carrés, et il a société: celui dé faire adopter une( 
commencé la construction d’une famille nombreuse de colons par une J 
grangéi*uibte de 26 par 36. famille à Таке, afin de l'aider de di-

Là ne se sont pas bornée tes aett- verses façons pour lui faciliter le 
vi'.és de M. Maltais.. H s'est fiait un succès d» son entreprise, 
jardin, a défriché 8 acre» de terre Grâce à oette initiative de labbé 
et ensemencé 9 minots d’avoine. Leroux, plusieurs familles ont pu ê- 

Sur la ferme de M. Maltais, on volt tre aidées d'une façon efficace, sans 
une centaine de cordes de bois de qu'il en coûte beaucoup aux families 
chauffa^ he qu'il compte vendre Thi- protectrices.
ver prochain. Le Retour-à-la-Terre bien orga-

Quand ces gars du Lac Saint Jean irisé, c'est un peu cela. H faut que 
s'y mettent, c'est pour de bon. chacun v aille comme si on était dè-

M. Mflltais s'est acheté un cheval ridé d'en faire un succès, 
mal» fi h* faudrait une vache, deb Lee ooüons ont noblement fait leur 
poules.... et des habite pour l’hiver part et noue continuerons la scenaâ- 
prdrtoaln. ne prochaine à le démontrer; à 1E-

Oo ne peut toujours pas prétetb tnt et aux citoyens de take, eom-
^ ^ dre qu’avec seulement $600 pour pa- pWement la Mur. ___

un mot de celle de M. Ptsrae Pépin, уед gsq frqie de déplacement, e*lnq-l J K. LAFOROE

for
che. LAI

BOITE
Les Papiers à Mouches I! s’es: rendu plus de phosphate 

l'ammonium dans les provinces des 
Prairie» eue dans les autres parties 
au Canada Tannée dernière ; on 
fait le ; registres montrent qu'il 
Vest vendu une plus grande quan- 
• îté de

L’herb” du Soudan, qui vient de la 
région torride du Soudan au sud de 
l'Egypte et qui a été introduite aux 
Etats-Unis, s’est montrée merveil
leusement adaptée aux régions des 
rarn'd^s plaines du sud, où les étés 
sont chauds et secs, spéciatementt 
dans te Texas. l’Oklahoma et le Kan 
sas.

WILSONStaller et acheter la nourriture pour 
huit personnes à qui le grand air de 
la forêt a donné un appétit de loup, 
fi en reste assez pour acheter 1e Fé-terre prête pour la semence.

C'eet un lot en forêt où 1e défri
chement est difficile, mate te tra
vail accompli prouve que oe colon 
est un bon cultivateur.

phosphate que de tous les 
autres < ngrais. sans doute parce 
lit’il est très concentré.

Baltique.
Pour des raisons économiques ou 

politiques, la Grande-Bretagne et 
les autres pays du Nord ouest de 
l’Europe sont restés en grande par
tie en dehors de cet Imbroglio et 1e 
resteront encore quelque temps. Oes 
pays ne peuvent encore songer à 
eux-mêmes tout le blé qu’U leur faut 
et leurs intérêts sont donc identi
ques k ceux des grands pays expor
tateurs comme les Amériques et 
l’AitetraUe.

fMalgré les fortes exportations de 
grain qui ont eu lieu pendant la der
nière année de récolte du Canada, 
il existe encore au Canada, au début 
de la nouvelle armée de récolte, un 
reliquat de 212,000,000 de boisseau» 
de blé. soit plus d’un tiers de plus 
qu’il n’y avait en août Tannée der
nière. Le reliquat des autres grains 
dépassera 00,000,000 de boisseaux.

Et maintenant voyons comment li
ne famttte de 14 personnes peut se ti
rer d'affaires.

Oette famille c’eet oeW de M. Al
fred Gauthier, établie SUr lé lot 13 
du rang # dU câfib&n DésàndrouirLs. 
П y à là déF enfante de tous tes âges 
depuis une flûte de 20 ans à un bébé 
de trotte mods. Heureusement pour 
eux qu'un cultivateur généreux leur 
a prêté une vache. Ca soulage d'au
tant 1e budget familial. Si quelqu’un 
avait l’obligeance d’en donner une 
vache, elle serait la bienvenue.

M. Gautlder a une très bonne ter
re, mate assez difficile de défriche
ment, -comparativement à d'autre» 
fermes du même paye.

Avec uae famtte aussi nombreuse. 
1! hii a fallu se construire une mai
son pas toop grande déjà, 1Є par 25. 
mate-qui lui coûte la somme de 
$110 J6. Г. a sud commencé la cons
truction d'un étable de 20 par 20. La 
famille Oeütirier a un très beau jar
din-potager, et on volt autel un 
grand abatte qu'fi faudrait labourer 
ou du motos ensemencer en mil à tra 
vers lea vouchee; mate fi faudrait un 
cheval

M. et Mme Gauthier sont absolu
ment décidé» de rester sur leur ter
re et d'arriver * établir leurs enfants 
à la campagne, mate ti leur faudra 
sûrement plus d'aide .avec une fa-

LA TEMPERATURE DU SOL
Toutes autres choses égales, les 

-.ils à couleur foncée absorbent plus 
1e ctoaletr et sont donc portés à être 
;/.us chauds que les ÿols à couleur pâ- 

v La température du sol est réglée 
. n grande partie par la provision 
Veau et d'air qu'il renferme et par 
•a couleur. S'il y a trop d'eau et pas 
issez d'air, le svl perd sa chaleur par 
évaporation et se refroidit, tandis 

qu'un sol bien égoutté et bien aéré 
reste relativement chaud.

/

TUENT REELLEMENT
des mouches toute UUn papier tuera 

journée et chaque jour pendant 2 ou 3 
semaines. 3 papiers dans chaque paquet. 
Pas d’arrosage, de viscosité et de mau
vaise odeUri En vente dans les Pharma
cies, les Epiceries et les Magasina

à

10 CENTS LE PAQUET
POURQUOI PAYER PLUS?

Th* WILSON FL Y PAD CO.. Hssriltoa. Ом.
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wma Content du travail acoomptl, sa
tisfait d'? voir une bônne terre, M. 
Alarie déclare aux visiteurs qu'fi est 
bien décidé de toujours demeurer sur 
la terre oil'll a choisie.

Et Donat Chempoux donc, avec 
famine da 10 personnes Pressé de m 
loger, il dut se faire aider pour la 
construction de sa maison qui hfi 
coûta $199 99; et soyea assurée qu'u
ne maison de 20 par 22 oe n'est pas 
trop grand pour une famile 
celle-là.

Après s'être logé, avoir payé le 
famille et de ses «f-

ttüftSün. mille su,si nombreuse.
B ne Isudrslt pu oublier qu'il en 

coûte groe <r*z«ent pour le transport 
d'une temine comme celle-là et de 

effet, de méneee, qu’U a fallu 
beaucoup de jrovtelons durant l'hl- 
та pour nourrir tout oe monde, et 

M, autres familles de 
oakma, œllerid n'était рве mfflkm- 
nadre quand elle ttt алМе.

B ne faudrait pas pendre de vue 
non phM que de» ГатШев comme ça 
méritent Plus de conridératkm, et 
que oe serait un crime que de ne pas 
b. «Mar pour qu'oie, puissent riua- 
,tr à établir convenablement leu™ 
enfant» au page.

Tandis que noua 
revu, da

m CERCUEILS — DECORATIONS 
EMBAUMEMENT 

— CORBILLARD AUTOMOBILE —
- ambulance -

MONUMENTS FUNERAIRES : granités, 
marbres, pierres artificielles. Sur demande, des ca
talogues, échantillons et prix vous seront soumis.

lit
•n,
t-
u

quetr

ès

'■rartaport de 
fists de ménage, et avoir fourré à 
manger à tout oe monde, ti nteet pas 
surprenant qU'ü n'ait pu avoir

J.-R0BERT BOUCHER
Directeur de Funérailles — Embaumeur diplômé 

EDMUNDSTON, N.-B.

ag

Achetez vos articles de classe à :
L’Imprimerie du "Madawaika” *

75. rue de l'Eglise

ad
cheter chevad, vaches, poules, gorèta 
cttinstrumente agriootos.

Cela ne Га рм Empêché, oepen-
14, rue Canada» Téléphone 86-2

чЖЩї 4jam -m ■
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PAGE SIX LB MADAWASKAіEDMUNDSTON, N.-B., 31 AOUT, 1933. LI

ACTIVITES SPORTIVES RIVIERE-VERTE82 — Un:man Giroux, Upper Charlo
83 — Ндтс-ld Hamilton, Віаюк Lands
84— Théophile Oulllgam, OuliUgunJP.O
85— ArcliibaTd Miurohie, Nash’s Greek 
86 — Ma i rick Mallialay, Lome Sett.

29 —me Léo C. Cormier, R.-Verte;
30 — Manus МавегоВе, Ste-Anne;
31 — Mme Ned Sirois, Siegas ;
32 — Paul BS. Cyr, NJD. de Lourdes
33 — Joseph Desjardins, St-Léonard
34 — Joseph Desjardins, St-Léonard
35 — Aaetoüe Marquis St-Léonard ;
36 — Aïfred-I. Roy, St-Léonard ;
37 — Mme Agathe Poitras, St-André
38 — JoyJme Cormier, St-André;
39 — Armand Cormier, St-André;
40 — Lawrence Lynch, St-Quentin;
41 — Philippe Gagnon, St-Quentin;
42 — Louif M. Guimond, St-Quentin
43 — Narcisse Dubé, Arsenault Sdg; 
45 — Fernande Boulay, White Brook
44 — Albert Oavtoie, Kedgewick;
«в — Etoile Fournier, Oliver Sdg;
47 — Mir.dock Firth, Robertsonvilie
48 — Henry Robertson, Dawsorwille ;
49 — Dow Van- Home, AtholvilLe ;
50 — Blair Adams, Tide Head ;
51 — Simon LeBlanc, Atholville;
52 — Fred Roach, AthoMlle;
53 — James MdDavid, Flatlands; 
o4 — Floèie Maltais, Val d’Amours;
55 — J.-I. Boudreau, Campbetiton ;
56 — Harvey Oalder, Campbell ton;
57 —efohn A. Jardine, Campbellton;
58 — u.-A. Oh am poux, Campbellton
59 — R.B. Gerrard, Campbellton;
60 — HP. Doyle, Campbellton;
61 — Ernest J. Adams, Campbellton; 
02 — Allan Troy, Campbellton ;
G3 — C. E. Ghampoux, Campbellton
64 — Arthur Connell, Campbellton;
65 — Patrick Ryan, Campbellton ;
66 — J.P Wetmore, Campbellton;
67 — Jam I. Mowat, Campbellton ;

f LA MORT^UNE CHAMPIONNE |
—-M. et Mme Pius Beaulieu rece

vaient, demlèèremerui, la visite de 
Mlle Anna Beaulieu soeur de M. 
Beaulieu qui travaille à Edmundston 
depuis quelques mois. Avant de re
partir pour Edmundston où elle doit 
reprendre son travial, Mlle Beaulieu 
fut fêtée par'ses nombreuses con
naissances L'orchestre de Rivière- 
Verte organisa donc en son honneur ^ 
une belle soirée de ohaiïr. et de mu- 
sique. L’orchestre était composé des-. 
personnes suivantes: M Jos. Lazairo 
violoniste Treffié Thériault joueur 
de guitare. Luc Bérubê joueur de 
guimbarde. Ronaldo Bérubé joueur 
d’accordéon, Rosario Bérubé, oomet- 
trtste, Albert Pelletier joueur de :;am- 
îxür, et МУ e. Beaul-icu pianiste.

E taint présents outre les musi
ciens: MM. Lenerd, Albert Thériault 
Emilie Dionne, Trefflé Viole .te, Vital 
et Edmond Thibodeau. Louis et Mau 
rice Lavoie. Jos. Ouellette. Thaddée 
et Albert Lavoie, ainsi que Mlles 
Eva Beaulieu, Rita Clavette, Rita Du 
mont, Julie Therrien, Léona Thér
rien Yvette Pelletier, Régina Dion
ne, Estelle Bérulbé, Sophie Tliériault 
et autres.

Mlle Anna Beaulieu fut très heu
reuse d’avoir été ainsi fêtée et re
mercia en têrme.s touchants tous 
ceux qui étaient présents et qui a- 
v.v'enit pa” ailleurs conti ibué au suc
cès de cette soirée dont elle gardera 
pour longtemps, dit-elle, un p-ér' 
deux souvenir.

PROGRAMME DE BOXE
SENSATIONNEL A

L’ARENA DEMAIN SOIR

VICTOIRE 
POUR LES 'MARIAGE A

RIV.-VERTEALLSTARS 19
Pelletier-Levasseur—Solide de chant 

et de viusique. mI/âquipe d Edmundston inflige ирг 
défaite a l'équipe d’Ashland, Me, 
au pointage de 7 d 4.

Georges Harrington et Jos. Kid Lemieux vont se bat
tre pour le championnat de la ville d’Edmundston 
— Le gagnant réclamera en plus, le championnat 
des Provinces Maritimes. — Ringuette e tCôté 
dans la semi-finale. — Intéressantes préliminaires.

DLe 22 août dernier, dans l'église 
Sacré-Cœur de Rivière Verte, le 

curé, l’abbé A.-J. Lynch, bénissait 
le mariage de M. Cléophas Levas
seur, fils de M. Rémi Levasseur, à 
Mlle Noéla Pelletier, tous deux de 
Rivière Verte.

La partie de baseball qui eut lieu 
a Edmundston dimanche après-midi 
entre les Allstars d’Edmunidston et 
1 équipe o’Ashland, Me, a donné les 
résultats de 7 à 4 en faveur des All
ots rs. La partie comportait neuf 
manches (innings). Jim Harris était 
au monticule pour les Allstars qui 
obtinrent également les services de 
Gordon MoKenley comme receveur. 
Pour baftrie, l'équipe d’Ashland se 
servit de Howe, lanceur, et Farrell 
receveur. La partie fut très intéres
sante et suivie par une foule oon- 
s'dérable oe spectateurs.

Ave

le même jour, avait lieu à la de
meure d? M. Rémi Levasseur, une 
soirée de chant et de musique orga
nisée en lT.r.meur des nouveaux 
mariés. Etaient presents: M. et Mme 
Alex Fournier, M. et Mme Georges 
Martin, M. Michel Dou'cet, M. Antoi
ne Bard, Mime Honoré Pelletier, M 
et Mme Trefflé Racine, M. et Mme 
A'jphée Martin, M. et Mme Hypolite 
Thibodeau, M. et Mme Alfred Pelle
tier, MM Jean et Francis Albert, 
Trefflé Thériault, Vital, Jos, Abel et 
Trefflé Thibodeau, Emile Mercure, 
Maurice Martin, Onile Voisine, Lio
nel Roy tous de St-Basile; MM. Al
bert, Léo Pelletier, Jos. Roy, Edmond 

. Cyr, Evariste Albert, Amédée et Ed- 
63 Clyde LaPraike, Campbellton ; | mond Martin, Jean Duperré, Djnat
69 — Joseph Dlotte, McKinnon НШ;і Levasseiv; Mlles Olia et. Olive Thi-
70 — John St-Onge, McKinnon Hill;
71 — Fidèle LeBlanc, Maple Green;
72 — Robfc. Wright, Shannoiwaie
73 — Garfield Kavanaugh, Dalhousie
74 — E. J. Breau, Dalhousie ;
75 — Frank LeBlanc, Dalhousie ;
76 — A. S. Mianeon, Dalhousie ;
77 — Edgar MoNiohol, Dalhousie ;
78 — Léo St-Onge, Dalhousie;
79 — Dar. Taylor, Eel River ;
60 — Patrick Bernard, Balmoral ;

lel’adversa're le plus dangereux de 
tous ceux avec lesquels il ait eu af
faire jusqu ici. Lemieux a un excel
lent record à son crédit et n‘a ja
mais encore été battu par K. O. 
Mieux que cela, il a remporté des 
victoires sur les meilleurs hommes 
de son foius dans les environs et 
dans une grande partie de l'Etat du 
Maine.

Demain soir, au Bachelor’s Arena 
d'Edmundston, aura lieu la partie 
de boxe sans doute la plus impor
tante que l'on ait vue depuis l’inau
guration de oe sport en notre ville. 
Jcc. Kid Lemieux qui a si bien knoc
kout Sailor O’Brien l'autre soir et 
qui est déjà devenu une idole loca
le, livrera bataille à notre fameux 
Georges Harrington dans le but d’en
lever à ce dernier, le championnat 
de la ville d’Edmundston. Ce qu’il 
y a en plus d’intéressant dans cette 
mundston vu que ce titre est vacant 
damera V nitre de champion poids 
mi-moyer. des Provinces Maritimes 
et qu’il sera reconnu comme tel 
par la Commission de boxe d'Ed- 
mundston vu que ce titre est en jeu 
dans le moment. Le poids mi-mo;A.i 
sert à désigner le poids de 145 livres.

La bataille de demain soir pourra 
comporter dix rondes de trois mi
nutes, et tout indique qu’il y aura 
de l'action "en masse”. Harrington 
comme nous le savons, n’est pas le 
premier venu; il a commencé sa car
rière de boxeur ici et a toujours 
donné entière satisfaction au pu
blic. C'est un homme dur aux coups 

batailles sont ordinairemen : 
remplies de tout ce qu’il faut pou'r 
plaire, à des amateurs de boxe. Tout 
ceci, néanmoins, donne nullement 
lieu de croire que Harrington va 
s’accaparer le championnat avec ai
sance; bien au contraire Harrington 
aura, croyons-nous amplement de fil 
à reiordre car il va rencontrer dans 
la personne de Jos. Kid Lemieux

cl
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-Dl-is la semi-finale, Emile Rin- 
&•" " de St-Basile se mesurera con- 
t: ■ Eddie Côté de Presqu’Isle Maine. 
C -tte rencontre promet d’être des 
P us mouvementées.

L’une des préliminaires opposera 
S ugger Sam Pelletier d’Edmundston 
a Réné F 'ourde de Rivière-Bleue. Ces 
<i ‘ux gras ont, parait-il, certains pe- 

1 ti s comptes à régler: donc inutile 
d.r dire que le combat sera acharné.

Dans l'autre préliminaire. Kid 
T- -Onne de Cabano qui a fait 
tonne

«v •
JCE CONCOURS 

PROMET D’ETRE 
UN SUCCES

Oh

Un grand nombres de concurrents se 
sont déjà inscrits pour la boxe et la 
lutte et ce nombre augmente à 
chaque jour.

ST-JACQUESbodeau, Claire et Christine Martin, 
Adrienn.- Bard, Lena Roy, Cecile 
Roy. Eva Thibodeau, Hattie Beaulieu 
Eugénie Martin, Rose Devost. Anna 
Laura, Trône. Marte et Blanche La
voie, Elide et Hattie Roy, Anna Dou 
cet, Rose Tnerrien, Alma Beaulieu. 
Régina Dionne et amres. A une heu- 

! re avancée, tous se sont retirés, en- 
Lhantés d’avoir passé une belle et 

I agréable soirée.

—Mhe Evelyn Martin de Montréal 
qui était venue passer l’été chez ses 
parents M. et Mine Regis-в. Mar
tin de Morneau Office, est repartie 
pour la métropole canadienne ces 
gnée de sa soeur Rosa. Elles ont fait 
jours derniers. Elle était accompa- 
le voyage en automobile avec des a-

2153-
impression sur la foule lors de 
:bataille ici. fera face à 

He tor Tremblay de Ste-Rose qui 
est un boxeur bien connu des ama-

Comme nous le voyons les promo
teurs de boxe locaux, ont en main 
un programme choisi et ce qu’ils 
von. offrir au public demain soir ne 
manquera pas d'être un véritable ré
gal sport,il. L’on nous informe que 
1 opinion tties gens 
résultats possibles des différentes 
rencontre-., est bien divisée et que 
les paris sont nombreux des deux 
côtés. Donc que chacun se rende à 
ГArena demain soir.

Mlle Jean Wilson, de Toronto, championne patineuse de fantaisie de 
.l'Amérique du Nord championne mondia'e dans les courses de vites
se et détentrice de plusieurs records olympiques, est décédée dans 
un hôpital de Toronto, des suites d'une maladie musculaire.
Mlle Wilson souffrait d'une maladie mystérieuse que les médecins 
de Ta Ville Reine avaient de la difficulté à définir. Son visage et 
sa gorge étaient comme paralysés, et elle avait infiniment de peine 
à parler. Elle ne pouvait sourire depuis six mois, Mlle Wilson gi
sait sur un -lit d’hôpital.

Le grand concours de boxe et de 
lutte qui est organisé par les pro
moteurs Henri Lemieux et Ben Four 
mer et qui aura heu à Edmundston 
a la fin de septembre promet d’ê
tre un succès si l’on peut en juger 
par le g’, and nombre de concurrents 
qui se sont déjà inscrits. Evidem
ment. les jeunes qui n’ont pas enco
re fait leur début dans la boxe ou 
dans la lutte et qui désirent se dis
tinguer dans ces sports ne veulent 
pas manquer cette aubaine sportive 
et profitent d’une occasion qui leur 
permettra de démontrer leur savoir- 
faire au public et qui peut-être, les 
lancera dans une carrière sportive 
phénoménale et insoupçonnée. Les 
concurrents qui ont déjà donné 
leurs noms sont les suivants :
Pour la boxe :

Bo:

modi
d'Am
GUE

VL
f 142-

Baconcernant les ■LIST FACILE DE VOIR 
POURQUOI LE CHEVROLET

ville, 
au B 
gïe ■.

2?45-

POUR VOTER AUX
PROCHAINES ELECTIONS

JOS KID LEMIEUX MET SAILOR
O’BRIEN HORS DE COMBAT Assurez-vous que votre nom est sur la liste. — S’il n’y 

est pas, avertissez-en l’officier reviseur de votre 
localité.

Bo
Bob Ritchie, Pit Bavard, Ernest 

Lemieux, Lucien Lemieux, Ernest 
Charest, P. MacLean, Antoine Le
vesque, Emile Bérubé, Bill Hébert, 
Herman Alvemini, A. Lafarge, Hec
tor Tremblay, Yvon Nadeau, Dan 
DeLevy. lyre Oueilet, Armand Des
jardins, Albert Rickter, Adrien Al
bert, Enoil Martin, Henri Dubé, Jos. 
BellefleuL Kid Bellefleur, Roland Le 
mieux, (Dust Weight) Emery Fyfe, 
J-m Fyfe, George Fyfe et Lionel Bé
rubé.
Pour la lutte :

Will Dubois, Guy Mercier, Elmor 
violette, Fred Bourgeois et Henry 
Lemieux

g*qu<
Petit
$12.0

$1.75 
l’ach 
à Ax

Il terrasse O'Brien par de violents coups de gauche — 
K. O. pendant la deuxième ronde — Emile Rin
guette, dans la semi-finale, remporte la décision 
sur Réné Plourde — Sam Pelletier et Kid Dionne 
vainqueurs des préliminaires.

est I Auto de Premier Choix au CanadaHOMMES ET FEMMES AGES DE 21 ANS ET 
PLUS ONT LE DROIT DE VOTE.

neAfin de procurer à tous les électeurs des comtés 
de Madawaska et Restigouche l’occasion de voter aux 
prochaines élections fédérales qui auront lieu le 23 oc
tobre prochain, nous 
tails suivants :

L'élection du 23 octobre prochain est une élection 
complémentaire ; elle a été requis par le gouverneur- 
général en conseil, afin d'élire un successeur à feu Max- 
D. Cormier qui représentait cette division électorale 
depuis 1930.

Pour avoir le droit de voie, à cette prochaine élec
tion, il faut être âgé de 21 ans ou plus, être sujet bri
tannique, demeurer depuis au moins douze mois dans 
la localité où l'on veut voter, et, par conséquence, être 
inscrit sur la liste officielle des votcurs. Les femmes, 
aussi bien que les hommes ont le droit de voter.

Tous les électeurs qui sont qualifies et désirent 
voter, doivent donc s'assurer si leur nom est sur cette 
liste officielle, avant le 25 septembre. Les listes offi
cielles seront affichées dans des endroits publics, dans 
chaque arrondissement électoral, et au bureau du ré
viseur, dans chaque district,

. Bâtis chaque- paroisse, il y a au moins un officier 
reviseur ; c'est lui qui vous renseignera. Assurez-vous 
donc, d’ici au 25 septembre, si votre nom, ceux dés 
membres de votre famille qui ont le droit de vote, et 
ceux de vos amis, sont inscrits sur la liste électorale 
officielle.

W°&s
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"Deuxième^осипе

Slart««,ot ________________a;

LEMIEUX RENCONTRERA HARRINGTON

—inous plaisons à donner les dé-Jos Kid Lemieux, jeune étoile 
d’Edmundston a battu par K. O., 
vendredi soir dernier. Sailor O'Brien 
de Presqu’Isle, Maine, au cours de la 
deuxième ronde d’une rencontre sen
sationnelle de boxe qui devait être 
une rencontre de dix rondes de deux 
minutes et. qui eut lieu au Bachelor's 
Arena d’Fdmundston Dès la premiè
re ronde Lemieux se montra de beau 
coup supérieur à O’Brien et lui ad
ministra un formidable coup de gau
che qui l'étourdit bel et bien et l’en
voya rou.er .par terre pendant quel
ques inaiants. Apparemment, ce coup 
de gauche fut le coup important de 
la rencontre car, à partir de ce mo
ment. O’Brien ne fit que trébucher 
et chercha plutôt à éviter les ruades 
de son adversaire qu'à se rendre 
maître de la situation.Plusieurs spec 
tateurs pensaient que O’Brien était 
en état d’ivresse mais tel n’était pas 
le cas puisque O’Brien avait été exa
miné avant la rencontre par la com
mission de boxe, et prononcé en état 
de se battre.

.emps, mais lorsque l’arbitre Henri 
Lemieux ’’obligea de se relever, il 
devint de plus en plus agressif et 
donna du fil à retordre à Ringue.te 
qui pa~ contre, sembla perdre du 
te:rain petit à petit.. La cinquième 
et la sixième ronde furent spéciale
ment in:pressantes et remplis d’ac
tion. Les coups de 
les jabs de gauche et de droite ne 
faisaient pas défaut. La rencontre 
fur cie . ix rondes entières et bien 
•Lie la plupart des spectateurs s‘at- 
v-adaien: a une partie nulle, les ju

ges accûitièrent la décision à Rin- 
bU-ette. Celui-ci pesait 147 livres et 
PiOurdc 145. .11 fut annoncé que Ed- 

Cà:> cle Presqu’Isle. Maine, était 
prêt à livrer bataille, n’importe quel 
temps, au gagnan. de cette semi- 
îinale.

O —1
volé 
né àBIFF LEMIEUX 

S’ACHEMINE VERS 
LE CHAMPIONNAT

tu ft

corps ainsi que
Ford
trois

cl
Perdit contre Martin, mais par les 

points seulements. — N’a plus que 
deux hommes à vaincre.

. le

Mei uredi le 30 août dernier, BUT 
Lemieux, jeune homme d’Edmunds
ton et populaire aspirant poids-coq 
du Canada, qui s'achemine lente
ment mais sûrement vers le cham
pionnat, perdait par les pointe seu
lement, une décision en six rondes 
contre Frankie Martin entraîneur dê 
Boby Leïtham champion du Canada 
Au cours de la bataille qui eut lieu 
au Forum de Montréal, Lemieux fit 
des entailles aux yeux ainsi qu1à une 
joue de son adversaire et l’envoya au 
plancher pour le compte de quatre 
dans la cinquième ronde.

En écrivant à son frère Henri Le
mieux populaire lutteur ët .cWgijii- 
sateur de sport en nôtre ville, Biff 
faisait remarquer que Martin était 
un adversaire dangereux. Biff néan
moins n'eit pas découragé et s'at
tend rencontrer Martin de nouveau.

Un fiait qui mérite d’être signsaHé 
c'est que Biff a seueQment deux hom
mes à battre, Martin et un autre, 
avant de pouvoir décrocher le cham
pionnat poids-coq du Canada. Les 
amateurs de boxe d’Edmundston ont 
raison dê-iire fiers de leur fameux 
Biff qui leur fait ainsi honneur dans 
la métropole canadienne.
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Dans le- préliminaii’es, Sam Pel
letier c.’Fc’.mundston gagna la déci
sion' sur Kid Desjardins également 
ci Edmur.dston. Il s’agissait de 4 ron 
d e з de (Aux minutes, Pelletier ad
ministra de violentes ruades à Des
jardins surtout pendant la troisiè
me rondPelletier néanmoins cau
sa du mécontentement chez quel
ques spectateurs en voulant frapper 
sun homme, du côté de la main au 
лей de si. servir du coup de poing 
ferme et visé d’aplomb. Les poids 
de ces combattants étaient de 145 
livres pour Pelletier et 147 pour Des
jardins.

les vente» de*(i“°p* иГгег«п,,е 

rà tâbleeu eU 3t iulUet 1U. tous le» »u,r"

e'ùto»—9 Qusnd U J* il va »»n‘ d're,„y*

”“«od"»viu,d

Au commencement de la deuxième 
ronde Lemieux se servant constam
ment de sa gauche, dirigea sur O’
Brien un autre coup de gauche et 
deux ou trois coups de corps bien 
calculés. O’Brien ne pouvait à peine 
se tenir sur ses pieds. Finalement, 
au dernier coup de gauche de la part 
de Lemieux, mit Sailor O’Brien hors 
de combat au milieu des clameurs
des nombreux spectateurs qui ap- _ . . . ....
piaudissatent à grands cris aux suc Pour -c qui est de 1 autre prélimi- 
cès du jeune boxeur d'Edmundston uaire. K:a ttonne de Cabano rem- 
Le poids Je Lemieux était de 142 li- Porta la decision, sur Cyclone Ouel- 
vrts et celui de O'Brien de 145 li- ’ftte d'Edmundston. Le combat fut 
vues. A la fin de cette rencontre, il ws acharné pendant la durée de 
fut annoncé que Lemieux se тези- q':n , ,
reralt contre George Harrington, le n'.‘ sc mo.ntra de beaucoup plus ex- 
15 septembre prochain dans le but Panent* чиє Ouellette. Celui-ci a 
de décider du championnat de la j «pendant donné de bons signes de 

la.cnt. Le poids de Dionne était de 
121 livres et celui de Ouellette de 
130 livres.

Qi

ec q 

cette
“ 1

снн»°Я!«MTt^

n.uXiEME mSi vous constatez qu’1! У a des noms qui ont été 
omis veuillez en avertir l’officier reviseur, à son bureau, 
les 25, 26 et 27 septembre. C’est son devoir d’ajouter 
les noms des voleurs qui sont qualifiés.

THOISIEMtAVW

re rondes (le deux minutes. Dion T - -

Contrairement à certaines rumeurs, il n'est pas 
question de takes, pour voter à une élection fédérales. 
Que vos taxes municipales ou scolaires soieùt jiayéés 
ou non, vous avez le privilège de voter.

Voici la liste des officiers réviseurs, dans chaque 
arrondissement électoral, où vous trouverez la liste of
ficielle. Voyez si votre nom y apparaît.

1 — Joseph Oakes, Connors ;
2 — Vital Albert, Pelletier's Mill ;
3—Mme Louis Pelletier, St-François
4 — James Clair, Qtair ;
5 — Denis Plourde, Clair ; 
в — Damase Lang, Lac-Baker ;
7 — Emile Lang. Loc-Baker ;
8 — Wuliam Cloutier, Baker-Brook 
0 — Fmnanld Desroslers. В.-Вгоок;

10 — Arthur Albert, St-Hilaire ;
11 — Elude Plourde Edmundston ;
12 — Romuald Nadeau, Edmundston
13 — Pat. InoCharest, St-Jacques;
14 — Darcy Lynoh, St-Jaoques

ville d’Edmundston.
Dans la semi-finale, une rencon

tre de Qrondes de 2 minutes, Emile 
Ringuette de St-Basile remporta la 
décision sur Réné Plourde de Riviè
re-Bleue Dans la première ronde 
Ringuette prit le dessus et envoya 
Plourde par terre pour le compte dé juges. M Emile Gagné agissait com

me marqueur (timer) et M. Camille 
Plourde chercha alors à gagner du I u6ger, comme annonceur.

Ep

Le Baseball я®
L’arbi’re de toutes les rencontrés 

était Henri Lemieux d’Elmduhdston. 
MM. F.-J. Beaton, Paul Guay et C. 
Cole remplissaient les fonctions de

,à Grand-Sault
Jeudi le 7 septembre, l’équipe de 

base-bail de Grand-Saul t infligeait 
une défaite à l’équipe de St-Stephen 
au pointage de 8 à 1. m CHEVROLETCommuniqué.

15 — Rerni Oueilet, 9t-Joseph ;
16 — Henri Clavet, Edmundston
17 — Léonide Rousseau, Edmundston
18 — Artène Lajoie, Edmundston;
19 — Mme Jeanne Cormier, Eds'ton; 
2Ô — P.R Belanger, Edmundston ;
21 — Cyriac Dionne, Elmundston;
22 — Ben Fournier, Edmundston ;
23 — William Bernier, Edmundston;
24 — Roger Côté, Edmundston J
25 — Gérard Levasseur, EckriUitdstort
26 — Edmond Htidon, St-Bastie ;
27 — Edmond Hudon, St-Baetie ;
28 — Léo C. Cormier, Rivière-Vàrtè;

• •. pour Is transport économiqueUn voyageur arrive à un endroit 
où. il faut passer une rivière en ba
teau. L’eau est très agitée, ce qui 
donne quelques craintes au passager 
qui demande au bateflier :

—Vous est-il arrivé de perdre, par 
accident, des personnes que vous 
traversiez ?

—Jamais, monsieur. Mon frère s’y 
est noyé la semaine dernière, mais 
nous l’avons retrouvé le lendemain.

Ce Que 30,000 Automobilistes 
Nous Ont Dit

“Le Guide de l’Achitvur d'Automobile” 
raconte notre récente consultation des 
automobilistes canadiens et donne de p 
deux renseignements sur l'achat de votre 

ain auto. Envoyez le coupon pour

• VOYEZ ET ENTENDEZ “L’AUTORADIO” G.M.

ré-

“EDMUNDSTON MOTORS LTD”
EDMUNDSTON, N.-B.

un e.x-rr.
tr Ниьсагсії Dept.f 
Motors Products of 

Canada, Limited, Oshawa, Ontario

Combat entre Carl Van Wurden et Andy Martin — 
Dans la semi-finale, Lebel et McLeod et dans la 
préliminaire, Testlock et Burns. — Un program
me de choix.

Nom
% m; C-24CFL’ESPRIT JUDICIAIRE

On juge une affaire de coupe.
—Appelez le premier témoin, dit 

le juge.
Un brave homme se présente, et 

tout de suite, il raconte ce qui suit:
—Les deux bourgeois ont comme n 

cé par causer tranquillement, Us se 
sont ensuite disputés rapport à des 
histoires que J’Ignore, et ils ont fi
ni par se casser.leurs cannes sur le 
dos.

• O0Ü ]■K* «=OV PRÉVOS'btUCHéTIF.€ *> 1

ra de trente minutes ou une chu
te, exhibera Alex Testlock, 186 li
vres, de Montréal contre Jack Bums 
140 livres de HaP-ifax, N.-E.

Les amateurs qui assisteront à 
ce:te séance de lutte sont assurés de 
voir à 1 oeuvre, les meilleurs lut
teurs du pays quant aux différente 
poids mentionnés,ce qui veut dire que 
l'action an cours des rencontres ne 
fera pas défaut. La semi-finale sur
tout, promet d’être très rude car Au- 
rèle Leb-1 es. renommé pour sa bru
talité et l'on nous dit que McLeod 
est en m?«ure de lui rendre son chan 
ge. Il y aura aussi à part le style 
brutal, le s;yle scientifique dont les 
amateurs devront être fort satis
faits après avoir vu ces dif
férents genres de üutte. Les pro- 
progiamme sera un programme ex
ceptionnel sous tous les rapports. La 
soirée commencera à 8h.30 p. m.

La séance de lutte qui doit avoir 
lieu fc ГArena Bachelors’, mardi pro
chain le 19 septembre, amènera à 
Edmundston, les meilleurs lutteurs 
quant à leurs poids, du Canada et 
des Etats-Unis.

La rencontre principale mettra 
en scène Carl Van Wurden d'Ottawa 
pesant 175 livres et champion poids 
та-lourd du Canada, et Andy Mar
tin de Boston, Mass., pesant 180 li
vres. Oe combat sera de deux dans 
trois à finir sans aucune limite de 
tempe.

La seen і-finale opposera Aurèle Le 
bel, 175 livres de Montreal champion 
poids mi-lourd Canadien Français 
de la province de Québec, à Angus 
McLeod, 175 livres, de Bangor, Mai
ne; cette rencontre sera de 45 minu
tes ou une chute.

La rencontre préliminaire qui se-
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PEUX-ru 
Щ Л1Е OIEE OÙ EST LE" 
Щ CARRÉ VICTOIRIA ? —

щ’-Oui je vois cela, dit le juge. 
Une conversation à bâtons rompus !

Le docteur Facultard a épousé u- 
ne veuve qui professe la plus vive 
admiration pour le talent de son ma
ri. C’est ainsi que récemment, com
me le docteur prenait la défense’des 
médecins qui avalent soigné une cé
lébrité de Théâtre, morte de vieil
lesse et s’écriait: “En résumé, le de
voir des médecins n’est pas de pro
longer éternellement la vie dee ma
lades !”

—Au contraire! ajoute la dame 
mari reafwoçr k® de eon
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ТЕ Notre-Dame-du-Lac Dry
PETITES NOUVELLES DES ALENTOURS №1 rew

rite de 
de M. 
indston

lie doit 
ea-ulleu 
s oon- 
tivière-

Chemin de Fer
L’ouverture des classes à l’école de 

la paroisse et au couvent des RR. SS 
FTOes de Jésus a eu lieu lundi derni
er. Plusieurs étudiants sont ^gaie
ment: parais pour le collège la se
maine dernière. A tous, nous souhai
tons un? bonne année scolaire.

Il nous fait plaisir d’annoncer que 
les deenclrelCes qui se sont présen
tées pour leurs diplômes du couvent 
des RR. 88. Filles de Jésus ont ob
tenu du Bureau centrale des Exa
minateurs de Québec, leurs brevets 
avec distinction. Ces demoiselles 
sont les suivantes: Mlles Annette 
Beaulieu, Beflbthe Bouchard, An
toinette Dutoé, Imelda Bouchard, Thé 
rese Soucy, Marie-Ber: he O'Leary,
Marguerite Violette, Marie-Thérèse 
Gagnon, Rolande Lavoie, Alma Mal- 
enfant Blandine Cloutier, Rita Ber- q s 
gsron, Annette Coté, Gertrude Ouel
lette, et Philippe Voisine. Nos féli
citations à ces demoiselles ainsi 
qu’à leurs dévouées mâitresses.

M. J.-E Voisine se rendait à St- 
Jliste du Lac dernièrement, par af-

—Mlle Oeneville Beaulieu est à 
l’hôpital de Rivière-du-Loup où 
elle a subi une opération pour ap
pendicite Nous lui souhaitons un 
prompt; rétablissement.

—M. Ph Bélanger de Siégas est de 
passage parmi nous ces jours-ci..

—M. et Mme Ludger Dubé ainsi —M. Bill Nye de Presqu'île, Mie,
que M. et Mime Jos. Couillarti sont était de passage Ici par affaires Jeu- 
de rttour d’un voyage à Québec ùu di. 
ils ont assisté à l’Exposé:ion qui a 
eu lieu en cette ville.

—M. le vicaire E. Dubé et M. J.-H.
Nadeau accompagnés de quelques 
autres ont fait un voyage dans la 
Gaspésie la semaine dernière.

—-Mlle Alice Beaulieu qui a passé 
une quirzaine chez son père M. Pru 
dent Beaulieu est- retournée chez son 
Irère M. le curé P. Baeulieu du Lac 
des Aigles

—M. et Mime Jos. Dionne de Ca- 
oano étaient en visite dernièrement 
chee leurs parents.

—M er, Mme Ludger Sévigny ainsi 
que Mlle Ghislaine Beaulieu de Ca- 
bano ont passé quelques jours ici 
chez des amis.

—Mlles Oliva et Lucienne Dubé, 
ainsi que Mime Alonzo Moreau et son 
fils de St-Georges de Malbaie, ont. 
passé quelques semaines de vacances 
ici chez des parents.

—M. et Mme Louis Bérubé, Mme 
Orner, Mlles Albina et Georgette -Ber 
geron et M. Oscar Bergeron sont ac- 
tuefllemrnt en promenade à Lévis 
chez M. et Mme Louis-Philippe Bégin 
Mlle Y. Nadeau de Québec est en vi
site chez sa soeur Mime Cyrioe Mi-

leanin TEMISCOUATA ШFrenchville, Me GRAND SAULT, N.B STE-AGATHE, MeST-LEONARD 5^ HORAIRE No. 83 
En force le 11 Juillet 1933 
MOTORCAR

Dép. Rivière -d u -Loup 
Arr. Edmundstdn

■C

—Ile Antoinette Venmette de Gratis 
de Me, est actuellement institutri-" 
ce dans ’e High School du couvent.

—Beaucoup de parents sont ve
nue visiter leurs enfants qui ont re
pris leurs classes au couvent mer
credi dernier.

—M. Louis Franck de Madawaska 
rendait visite à ses parents diman
che dernier.

—M l’abbé Buhrer accompagné 
de M. et Mme Félix Albert, Mme 
sont revenus vendredi dernier, d‘un 
Herbert Côté et Mlle Marie Pdourdc 
voyage dans la Gaspésie.

—<M. Bloi Michaud et Mlles Mary 
Jane et Bernadette Michaud ren
daient visite à M. G.-E. Dugal sa
medi soir

—-M. Sylvie Michaud qui était à 
Itivière-du-Loup où il suivait des 
traitements chez le Dr Vezina, est 
revenu chez lui dimanche dernier.

—iM. Roméo Thibodeau était ici 
par affaLes vendredi dernier.

—Між Flora Dugal de Fort Kent 
était en visite chez Mme J.-S Du
cal jeudi.

—BOle Thérèse Oollin a passé la 
semaine chez des parents à Mada
waska, Me.

—<M. Albert Tardif de Madawaska, 
rendait visite à Mille Berthe Albert 
dimanche

—Mme Ludger Dubé est de retour 
d'un voyage à Québec où elle visi
tait ses patents.

—Mlle Norene Marquai! de Oamp- 
beUton était en visite chez son amie 
Mme G. Cloutier, dimanche dernier.

—M. et Віте Georges Charron 
i*Edmumdf*ton étaient de passage kd 
lundi dernier, après avoir fait un 
voyage de noces à travers la pro-

—Plusieurs de nos jeunes filles, 
■mtre autres, Mlles РгіясйИе Bou
chard. Carmel et PriscIMe Franck, 
Yvette Raymond et Constance Mi- 
chlaud recommençaient leur année 
scolaire, mardi, à l’Académie No
tre-Dame de la Sagesse de Ste-A- 
gathe, Me.

% —Lee amis de Mme Edmond Pel- 
letter seront heureux d'apprendre 
*fblie!eet revenue hindi de l’hôpitaJ 
deOampbcllton et qu’elle est en bon
ne Vbie de guérison.

-МИеч Marte Powers et Joan Guy 
sont part» lundi pour 1‘ИооЗе Nor
male de Fredericton.

—M. et Mme L.-F. McGüuskey ве 
rendaient à Fredericton par affaires 
lundi dernier.

—Mlles Alma Gagné et Hélène Mi- 
chaud sont de retour d’un voyage 
à Montré hJ.

—Mme Fred Dubé remplaçait à la 
pharmacie Wiley, Mlle Michaud pen
dant les vacances de cette dernière.

—M et Mme Patrick BUcIntyre 
sont de retour d’un voyage à Con
necticut où ils ont rendu ylsite à 
jeurs enfants.

іonneur ^ 
le mu- 
»é des; .

6.40 am 
10.26 a.mI#

Ou s’AdresserLazalre 
joueur 
eux de

St MOTORCAR
Dép. Edmundston 
Arr. Rivière-du-Loup

MOTORCAR
Dép. Ekbnundston 
Arr. Connors, N.-B.

MOTORCAR
Dép. Connors, N. B. 
Arr. Edmundston

4.00 pm 
7.45 pm—L’Economie dans

le Vêtement —
Est rendus possible par notre ser
vice moderne de nettoyage-è-sec 
Robes et manteaux que vous oou 
vez avoir l’intention de mettre de 
côté, peuvent être res torée рош 
des mois encore d’utilité par no
tre méthode perfectionnée de re
mise à neuf des vêtements.
Et le coût est étonnamment bas 
Apportez vos vêtements ici vous 
mêmes ou téléphonez à 32-2 e 
nous irons vous voir. 
BLANCHISSAGE POUR HOM 

MES. UNE SPECIALITE

Avez-vous perdu un objet? 
— Désirez-vous vendre, 
louer ou acheter quelque 
chose? Voici l’agent qui 
fera les recherches pour 
vous :

—MM. Patrick Babin, Marc Franck 
Louis Michaud et Léopold Outille tie 
sont partis vendredi dernier, pour 
l’Université S:-Joseph de Memram- 
couk où ils continueront leurs étu-

e Kara
ite. 2.00 p.m. 

3.50 pm—Mme Tom O'Donnell de Bruns# 
wiok, Me. est actuellement en visite 
chez ses parente M. et Mine Jack 
importe

—M. Max Violette de Kedgewick 
rendait visite à ses frères, la semai
ne dernière.

M. et Mme Jos PQoubde de French 
ville visitaient leurs parents et amis 
dt* cette ville, dernièrement.

Mme Roto Cyr accompagnée de 
sa mère Mme Nadeau, se rendait à 
Long Like dimanche dernier.

—M. et Mme Eusètoe Bossé ainsi 
que M. et Mme Adélard Bossé de St- 
Jacques étaient de passage ici di
manche dernier. Us revenaient de 
Grand Sault.

—Mme N.-B. Violette rendait vi
site à son fils M. Lévite Cyr de Ri
vière-Verte, dernièrement.

—Mie Dora Roy est de retour 
d’un voyage à Newcastle où elle vi
sitait de?

—Un "farewell party’’ avait lieu 
au chalet de M. A.-P. Labbé à Ste- 
Rose, en 1-honneur de M Oneil Lab
bé qui est parti pour le collège Ho%' 
Cross hier

—Mme C. Curry de St-Jean, ac
compagnée de son fils était de passa
ge ici dimanche dernier.

—Mlle Louise Lapointe et Annette 
Lapointe sont actuellement en va
cances pour quelque temps.

—М1Ч- Yvette Labbé est partie la 
semaine dernière pour aller étudier 
à Villa Maria, à Montréal.

érlault 
î, Vital 
?t Mau 
haddée 

Mlles

Ther-
Dion-

ériault

7.00 am 
8.46 am—M. et Mime M. Chassé de She

ridan, Me, étaient de passage id, 
mardi. Us conduisaient leur fils Réné 
à l’Académie Notre-Dame de la Sa- 

de S te-Agathe.
—Le docteur et Bftne Roméo Le

vesque de ce village étaient en vi
site chez M. Pierre Cyr de Lille,
mardi

N. B. — Heure du méridien de l’esl 
Service quotidien, excepté le dknan

PARCOUREZ NOS 
PETITES ANNONCES

Correspondance à R'vière-du-Loup 
avec tous les trains d’express de# 
chemins de fer Nationaux.

Pour plus amples inform «Von» 
or .«spectus, etc., s’adresser à

C. A. STEWART, Gérant.

fardera-

—M. Géxald Dubé de St-Andié est 
actuellement en visite ici chez ses

AUTOMOBILE A VENDRE 
OU A LOUER

—Les amis de M Syivto-P. Roy parente, 
seront heureux d'apprendre qu'il a —‘M. et Mme Bnerett McCluskey
recouv ’•» =-anté après une courte part à leure parents et amis 
maladie. de la naissance d’un fHs lundi der-

OhevroVt Sedan 1930 en très bon
ne condition avec les licences, à ven
dre ou à louer à des termes très a- 
vantageux

R. H. RICHARDS
nier. Nettoyage et Pressage

27. rue de l’Eglise — Edmundstoi 
Service rapide — Te!.: 32-2.

—MOe Stella Sirote est revenue 
famille aprèe avoir pasé

S'adresser à,
Bill BABINEAU,

Edmundston, N. B. | deux semaines de vacances chez ses 
amies d’Edmundston et de Bt-Besile.

—M et Mme A.-P. McOloughlin 
ont rendu visite à M. et Mme John 
Tknmlns de Fredericton, ces jours

LA SOCIETE 
L’ASSOMPTION

—MM P.-P. Roy et Guy Daigle 
sont de retour à Ste-Luce après un 
voyage de trois jours à Ashland, 
Presqu'Isle et Bangor.

—Mille Cecile-A. Chasse de oe vü- 
iftge est partie mardi pour Sheridan 
où elle passera deux semaines chez 
son oncle 9 M. Chassé.

—M. Gene Stuart de Van Buren 
^tait en visite chez M. J.-L. Bour- 
goin, cette semaine.

—‘M. Léon Bourgoln et sa famille 
ont passé la journée dé mercredi 
Jcmier à Presqqu'Isle, Me.

—M. F uchde Bouchard, membre 
du Refores try Service à Patten, Me, 
est en visite chez son onde, M. 
John Plounde

amtréal 
lez ses 

Mar- 
epartie

-nt fait

2153-2f-14sept. amies.

A LOUER
Bonne maison de 6 appartements 

bien finis et munie de toutes les com 
modités modernes, située sur la rue 
d Amours S'adresser à Georges RIN 
GUETTE, rue d’Amouns, Bdmunds- 
ten, N. B.
H42-j.no.-24a.

vous offre les meiheures 
GARANTIESST-QUENTIN

—MBe Madeline Oaldwell de New 
York, passait deux semaines de va
cances ici chez ses parents.

—Mlle Gertrude Quigley de la N. 
B. Tel Oo., est actuellement en va
cances. Mlle Nina Long Va rem-

—M. -t Mme Walter Bradley de 
Campbellton ont passé plusieurs 
jours Id, en promenade chez des 
parents et amis.

—M. Lyamn Meritt ainsi que Mme 
Boyle et Mile Lflhan BerUeson sont 
partie pour Montréal lundi dernier.

—M O.-J. Gilchrist de St-Jean, 
N.-B. ainsi que Mlle Jean Doyle de 
Nash Creek sont revenus reprendre 
leurs postes comme principal et ins- 
Utoitriooes à l’école publique, mardi 
v amber.

—M. et Mme Byman Estey et leur 
enfants d’Edmundston sont venus 
passer quelques jours ici chez M. et 
Mme C.-A Estey.

—M. et Mme François King et 
leur enfant sont partis samedi der
nier, pour OoHinsvlEe Conn., après 
avoir passé un mois de vacances ici 
chez M Henry King parent de M, 
François King..

Pour vos assurances consultez :
—Le 28 août dernier, un groupe 

d’amis se réunissaient chez Mlle Y- 
vonne Arsenlault et fêtaient Mlles 
Lucie Cliouinard et Alexina Leves
que à l’oçcaston de leur départ pour 
Bathurst. N.-B., où elles ont ouvert j 
un salon de beauté. Bien que leur 
départ laisse un vif regret dans le 
coeur de leurs amis de St-Quen;in. 
oeux-ci leur souhaitèrent un grand I 
succès dans leur nouvelle entre
prise.

Parmi les invités l’on remarquait : 
Mlles Jeanne Roy, Victoire Levesque, 
Eùla Lavoie et deux cousines de 
te dernière de la province de Qué
bec, Berthe Levesque, Cécile Cor
mier, Lucia Labrie, Laurette Lauzier 
MM. Wilfred Cyr, André Fraser, Don 
Gameau. Dominique Bouchard. Mi
chel VioLe.te, Robert Levesque et P. 
Franck. Mlle Lucie Chouinard et M. 
W. Cyr réjouirent les invités par des 
enansons fort goûtés et M. R. Le
vesque et M Violette, par quelques 
morceaux de violon. A une heure a- : 
vancée, tous se retirèrent enchan- , 
ks de la soirée.

—Lundi dernier. Mlle Lucie Choui 
nard et Alexina Levesque ar.uelie- 
mert domiciliées à Bathurst, rece
vaient. la visite de M. et Mme Har
ry Roy de St-Leonard, M. A. Fraser 
Don Garreau et G. Lauzier.

Ronald CHARESTI
Casier Postal 782

Edmundston, N. BTél. 252-3A LOUER
Bon jugement de 6 appartements 

muni de toutes lès commodités mo
dernes, situé dans le centre de la 
ville. S'adresser à Paul PELLETIER 
au Bureau du Credit Guarantee,an
gle des rues Canada et de l’Eglise, 
E.lmondston.
2.'46-2fs-31a. фSte-Rose-du-Dégelé

BOUCHER, N. B. —Mlle Antonia Bouchard de Ri- 
vière-du-Loup a passé quelques jours 
awc sa roeur Mlle Maria Bouchard.

—Mme P. Thomassin et ses deux 
fils Charlfs et François de Montréal 
ainsi que Mme Vve F. Boucher de 
Notre-Dame du Lac étaient en visi
te récenûnent chez M. J.-W. Cham
berlain.

-M. J.-W. Morel M.PP. et Mme 
Morel font actuellement une ran
donnée en au omobi'lc dans la Gas
pésie.

—M. et Mme Jos. Castonguay et 
Mlle Odrtie Castonguay de Vân Bü- 
:cn étaient en visit-* chez MM. Oc
tave LeE'arc et Charles Thibault 
cV manche dernier.

—Son: a'.és poursuivre leurs étu
des: MM. Basile Dionne au Collège 
de Rigaud; Roméo et Joseph Cham 
bcrland av collège St-Alexandre de 

—MM. Oamiïle Côté et Yvon Si- la Gavineau; Baptiste Lavoie et Ro- 
rois sont partis après les vacances ma Morel au Séminaire de Remous - 
pour le séminaire de Halifax. MM. ki; Mlles Irène Chamberlain chez 
Aldéric Albert et Roland Alberts pour les Dame - Ursulines de Rimouski et 
le ooUège de Bathurst et M. Guy Si- llita Thibault chez les RR. 8S. du 
rois «st parti pour l'Université St- St-Rosaire de Mont-Joli.
Joseph de MeenrambOuk. M. Enoil 
Albert *it parti pour l'école d'Bd- 
munkfaton et Mllée Làure Michaud,
Antoinette Ptottnde et Lorraine Pel
letier sont parttee pdùr le couvent 
de St-Basile.

—Les classes de la paroisse se sont 
ouvertes oee jours derniers sous la 
direction des institutrices suivantes s 
district No. 3, Mlle Bled ta Michaud:
No. 4, Mlle Annette Côté; No. 6, Mme 
Emile Cyr; No. 7 Mie Marie-Anne 
Boucher : No. 8 Mlle Albertine Long.

—'Nos institutrices qui ont été 
transférées ailleurs sont : Mlles I- 
rène «ti Ixrtida Bouchard à St-Basi
le; MBe Germaine Nadeau à Con
nors; MiU Simone Nadeau à Verre t 
Office et Mlle Elmire Albert à Ca
ron-Brook.

—Mlle Akna Albert de Lewiston,
Me, раже quelques jours de vacances 
dxez ses parents M. et Mme Joseph 
Abert.

—<МИе Thérèse Sullivan de St- 
Jcan était en visite chez Mme Char
lie McKensy derttièremenlu.

—Mlle Mérilda Duval de Montréal 
rendait Vtelte à Mme Liguori Thi
bodeau ees jours derniers.

—<M et Mme Baptiste Albert de 
Bangor, Me, étaient en promenade 
chez leurs parente la semaine der
nière.

—4M. et Mme J.-O. Bigué et leur 
famille de Oabano, étaient en visite 
chez Mme Nap. St-Рікте le 3 cou
rant

-MM. Emile Albert et Raoul Mi- 
chaud, ainsi que MBè Imelda Mi- 
chaud de Lewiston, Me, étaient de 
passage tel dernièrement.

—M. et Mme Vital Albert sont Al
lés conduire leur fils Roland AU col
lège de Bathurst «s jours derniers.

—B y «Kt Assemblée électorale di- 
manohe le 3 après la messe. M. Lu
cien Bigué de Cabano parla avec élo- 
q'jenoe, du parti libéral.

jfmmyymvtfyytffffff

; Si vous désirez de l’Assurance 
І adressez-vous toujours à:

Tl oet -BON TABAC
I

—M. et Mime Willie G. Picard et 
leurs trois enfants Aîphée, Berthe et 
Rcgina amsi que M. et Mme Tréfilé 
sont de retour d'un voyage à Fan 
River, Mass., Salera Mass., Scmers- 
worth et Salmon Faite N.-H., South 
Burwick, Maine, et autres vines a- 
mérroaiiK s. Es sont enchantée de 
leur voyage.

—M. et Mime Alphonse BeüUsle 
ainsi qu* M. et Mime Willie Picard 
d Edmur.dston étaient en visite ici, 
dimanche dernier, chez des parents.

Bon Tabac à sacrifice: Rouge, Bel
gique, Grand général, Connecticut, 
Petit Rouge, Tabac à cigarco. Prix 
$12.00 le cent. Douze livrée expédiées 
comme échantillon sur réception de 
$1.75 Frais d’expédition laissés à 
l’acheteur. Pour informations, écrire 
à Adhémar LAMARCHE, 8t-Esprit 
comté Montcalm, P. Qué.

I

îda
—Mlles Jeanne Rouleau et bnelda 

Bouchard institutrices de notre pa
roisse sont retournées reprendre leurs 
classes à St-Eusèbe.

—'Mlle Lina St-Pierre, institutri
ce, est ailée reprendre sa classe à 
S te-Juste du Lac.

—M et Mme Charles Bossé de fjfc- 
Eusèbe étaient dans notre paroisse 
par affaires dernièrement.

—M. et Mme Luc Moreault de St- 
Louis du Ha Ha étaiem; ici en vi
site chez des paernts ces Jours der
niers.

—M. L Bérubé de St-Alexandre 
est. venu rendre visite à son fils M. 
Arthur Bérubé.

OH! BOY! f$iÜRNi£1:
Deux hommes habitant la même 

prison et étant voisin de cellule dis
cutèrent sur le sujet de leur con
damnation.

—Pourquoi es-tu ici? dit l’un 
deux.

—Mol. je suis Ici parce qu» j'ai 
volé et Fond et le juge m'a condam
né à six mois de prison. Et toi, qu'as- 
tu fait ?

—Moi, J'ai tué ma femme et il 
m'a donné trois jours.

—Comment! pour avoir volé un 
Ford on me donne six mois et A toi 
trois Jours pour avoir tu ét a fem
me ?

—Oui mais au bout de trois
jours je vais être pendu.

—M. et Mme Charles St-Onge de
St-Eusè‘oc étaient de passage dans 
v.a:tne paroisse ces jours derniers.

—M. et Mme Arthur Bérubé sont 
de retour d'un voyage à Québec.

—M. Ro’and Fournier accompagné 
de M Roméo Gouleüte de Sherbrooke 
est venu passer quelques Jouis chez 
son père M. Archille Fournier.

ST-FRANÇOIS, N. B.

4O CABANO ALFRED B. PELLETIER
STATUAIRE 

Manufacturier et Marchand de 
Monument» et d'Epitaphes 

Pterre égyptienne — Granité* 
— Maxtorv*. —

Soirée de départ
Dimanche soir le 2 septembre. 

Mlle Irene Pe'.letier recevai à la ré
sidence de ses parents, en l'honneur і 
de son frère pour le collège.

Parmi les invités l'on remarquait: 
Alma Micnaud, Aida et Eva Pelle- 1 
tier. A’ice Leblanc. Annette La’.uli- 
pe. Germaine Guerette, Ida Caron, 
Tiierese et Gertrude Cot/,. MM .Dun
can McLean, Paul Guere:te. Geor
ges G. Pelletier, Arthur Leblanc, 
Mlles Rita Savarti de Toronto Al- 
freda Charron, d'Edanundston, ЕИ- 
len M. Murray de 9t-Jean. N.-B.. 
Mlle Voyer de St-Faibien, M. et Mme 
А!Ьз:і Sevigny de Notre Dame du 
Lac, Mire Eddy Pelletier d'Edmun- j 
dston, le professeur Léonide Lang 
de Fort-Kent, Edgar Pelletier d*Ed- 
mundston. Réné Coté et J. Planf.e 
de Québec.

Il y eu au cours de la soir,;e. dan
se chant et musique. Un délicieux 
goûter fut servi à minuit, après quoi 
tous se retirèrent en emportant avec 
eux un doux souvenir de cette soirée.

Goûtez à nos
pâtisseries

ST-QUENTIN fraîchesBUREAU DE PLACEMENT:- ST-BASILE,
Co. Madawaska, N. b 

1er sept. ’83.

I Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
l «n*ison privée? Donnez-nous votre nem et vos références. 
► Avez-vous besoin d’une bonne servante? Nuus pouvons 
l vous en trouver avec de bonnes qualifications.

—Nous annonçons avec regret la 
mort de M. Paul Paquet, survenue <Ц 
manche le 27 août dernier. Le défur* 
était âgé de 81 ans et était le père 
adoptif de John St-John bien con
nu dans la paroisse de St-Quennin. 
A la famille en deuil nous offrons 
nos plus sincères condoléances.

—Le 20 août avait -lieu dans notre 
église l'inauguration d'un choeur de 
chant grégorien, composé de vingt 
jeunes paroissiens sous la direction 
de M. Wilfrid Cyr, agronome diplô
mé. Nous ne pouvons laisser passer 
cette Occasion sans féliciter M. Cyr 
et ses chantres pour le succès qùi а 
couronné leurs premiers essais et 
nous espérons que ce nouveau choeur 
de chair, subsistera pendant long
temps.

—Nos classes du village ont été ou
vertes le 5 septembre sous la direc
tion des bonnes Soeurs de l'Assomp
tion et des institutrices, Mlles Do
it) thé et Julie Violette, Béatrice So
mers, Berthe Levesque et Mlle Mar
tin d'Btimundston.

—Plusiurs de nos collégiens sont 
partis pour les collèges de Bathurst 
et d'ailleurs. A tous ces élèves ainsi 
qu’aux institutrice snmus souhai
tons beaucoup de succès pendant Гуі 
née scolaire.

Commandez r téléphonepa
No 275-3

Feuilletés divers: 
fraisée, framboises, ananas 
la douzaine
REIGNES levés et aux 
raisinr. la douzain e 
BEIGNES gras, la douz. 

TARTES au citron, pommes 
fraitj'B et fAamboises,

^ Gâteaux aux raisins 
Gâteaux roulés à la gelée. 

FAIN AUX RAISINS 
Gâteaux de Fête et de Noce

LES BELLES COQUILLES
Un médecin venait de corriger les 

éuneuves d'un copieux ouvrage de 
médecine legale qu'il avait étertt. 
Comme ii y avait de nombreuses ci
tations dans le texte, il écrivit au 
bas de ta dernière page, en envoyant 
le "bon à tirer’’ :

"H faut guillemet ter tous les a-

35c

SERVICEARTICLES D'ECOLE 
Cahiers — Crayons — Sacs d’Ecole 

Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 
PIPES — TABACS — CIGARETTES 

Nous teignons les Chaussures et les Habits

25c

D’AUTOBUS20c

Le public est prié de prendre 
note que le Service d'Autobu 
Richard fonctionne actuellemen 
entre St-Françote et Grand-Saul 
aux iieures suivantes :

Dép.—St-François 7.45 a.m.
Ar.—Edmundston 8.55 a.m.
Dép—Edmundston 10.00 a.m.
Ar.—Grand-Sault 11.46 am
Dép.—Grand-Sault 1.00 p m.
Ar.—Edmundston 2.45 p.m.
Dép.—Edmundston 3.15 p.m.

linéas”.
Quelque temps après, 11 reçoit son 

volume dans sa fraîche couverture, 
et quelle est sa stupeur de lire en 
matière de conclusion à son oeuvre 
cetTe étrange recommandation :

“ П faut guillotiner tous les aliénée

PHILIPPE M0NETTE,
Edmundston, The Modem PastryN.-B

A- A
52. rue VICTORIAST-EUSEBE Tel.: 275-3

—Mme Louis Chouinard est re
partie poor les Etats-Unis après 
avoir passé plusieurs semaines dans 
sa famille

—M Georges Lebel de Clair. N.-B. 
était dans la paroisse dernièrement 
par affaires.

—M. et Mme Georges Martin de 
Lac Baker étaient en visite chez leurs 
parents récemment.

—M. et Mime Hargé Lavoie de St- 
Loute du H»! Ha! étaient eh pro
menade chez leurs parente ces jours 
derniers

—M. et Mme Georges Beaulieu 
accompagnée de leurs filles Lilli- 
inné et Marie-Berthe étaient de 
passage dans la paroisse dernière-

—Mme Philibert. Marchant et sa 
mile Thérèse dé St-Phtlippe d*Ar- 
genteui! ainsi que M Louis Leves
que e<t sa mère Mme L. Levesque de 
Ste-Hélene de Kamburaska étaient 
en visit*- chez leurs parents M. et 
Mme Joseph Momeault, ces jours 
derniers.

—M. Félix Moreau de Notre Dame 
du LM étaient dé 
paroisse ces jours

—M. Georges Deschamps et a*fiUe 
Marie sont partis pour un voyage de 
quelques mois aux Etats-Unis.

—Mlle Aline Beaulieu est allée pas
ser une huitaine chez ses parents à 
Notre De me du Lac.

PRIX pour chaque passage 
partant des endroits suivante pour 
se rendre à Edmundston :

aller et 
simple | retour 

St-Françole, 60c $1.00

Caron-Brook, 46c SOc
Baker-Brook, 40c 70c
Moulin Fraser, 30c 60c
Ancienne Eglise, 26c 40c '
Albertlne,
Félix Martin, 15c 25c
Verret Office 10c

ORL Z

і 50c. 90c

TOUT LE PRISME 
—Quand mon mari est rentré, U 

était gris ci. il à vu rouge fi 
—Alors il vous a fait des bleus

20c 35c

MONUMENTS
FUNERAIRE* Service d’Autobus 

RICHARD
SOYONS ECONOMES

—On dit qu'ils ont trouvé moyen 
de diviser l'atome.

—C'est encore une de leurs idées 
d‘éoono«n?c !■T tir. granit et en marbre. — De 

mandez les prix et vwyes 
le» différente modèles

▼VT▼

Service *Г АщЬпІя''.
Toiture automobile moderne 

Service Jour et Nuit 
Téléphonez 138-31

Istes

imobfle”
lion des
ede pré-
do ’
>un pour

Ш&ШШV

E.-J. HUBERT V/F» ANNOHaS. tnouEms, 
MARQUES <fc COMMERCE, 

ENTETES d. LETTRE. DIPLOME, 
CATALOGUES. AFFICHES, ««c.

dans la«
*

SS.
kJ.-B. COTE

•О-^ПМІНІ мЬм fMi*. représentant d’assurances de toutes sortes, ayant ; 
► plusieurs années d’expérience dans cette ligne et î 
; vous offrant un service sans égal. — Autorisation ' 

; spéciale pour émettre vos polices immédiatement î 
; sur demande.

ï Bureau : 31, rue Canada

bNT REPRENEUR 
POMPES FUNEBRE 

T tr-KNCIH.

SU. 1 MONTREAL r
C-24CF

dз
VOULEZ-VOUS aoquéiir un immeuble ! Soil 

en ville, soit à la campagne, et au lieu <k 
payer un loyer en retirer un ou plusieurs ?

VOULEZ-VOUS vous libérer d’une H Y P O- 
TEEDQUE facilement, ayant à votre disposition 
dans le court délai ck 5 ans un capital rem
boursable avec intérêt* 2% par trimestre pen
dant 13 ans.

VOULEZ-VOUS cultivateurs, établir vos fils sut 
une terre et être heureux, au lieu de les lais
ser partir pour les villes, à la recherche d’une 
position qui est souvent difficile à trouver ? 
Faites leur un placement sur des certificats de 
notre OA3SHE HYPOTHECAIRE.

VOULEZ-VOUS devenir Indépendant de fortune?
CONSULTEZ-NOUS

Heures de Sureau : 6 à 8 heures du toi*

:î Téléphone 250. J

ЯlAA.
A

Piâno & Violon
t

г 1
іаНТ*'...

Cet homme a compris 
que payer loyer touts sa 

vie n’était pas de réco- 
nomie. il s’est donc oc-

Madame Max.-D. Cormier annonce qu’au : : 
; mois de septembre, elle donnera des leçons de vio- ! I 

Ion et piano. Elle fera une spécialité de préparer |
; les élèves pour les examens du Dominion College
< of Music. Prière de s’adresser au No. 28, rue Queen
< |v ou par téléphone au No. 71
iHimHiiHtiiiiwnHiiimiiiMuwHH»nw

mguis plusieurs "cortifi-E cats’ qui «ont mainte
nant Л •maturité’ et nm- 
boursablet і 3% d’tr.tcrét 

Casier 1*5 — TW. «14 
». rue Bernier,

'

si de Prêt et Revenu, EDMUNDSTON,

. r
; ;,

X
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PECHEURS!
N'abusez pas de la pê

che au détriment des au
tres. — L’emploi d’ap
pareils ou de moyens 
illégaux pour capturer le 
poisson vous expose à 
des difficultés.

Si vous aimez la truite 
. . . d’autres aiment à en 
manger, aussi. Laissez- 
leur en !

Publié par le Club de Chasse et 
de pêche du comté de MadavHiska 
dans l’intérêt du comté, pour la 
préservation de nos ressources na 
tur elles

GRATIS !
zÇ
LT

FILLETTES
& GARÇONS

sv

№> L •Comment Gagner cette Jolie 
Poupee et cette Voiturette

Pour chaque achat de 5 SOUS, 
vous recevrez un coupon numé
ro tté vous donnant droit de par- ~ â

ticiper au tirage d’une Superbe c~i Are T
POUPEE, mesurant 2 pieds de ___
haut, d’une valeur de $5.00, que 
vous pouvez admirer dans notre 
vitrine — ou une jolie VOITU
RETTE, 12 pces par 2 y2 pds, va
lant $4.00.

I

8

« / \

«e».

Le Tirage aurai 
lieu Samedi Ma-\ 
tin le 30 Sept. -T- 
1933, à 10 heures.

Plus vous aurez de coupong -Plus vous aurez de Chances!

0-

l’Imprimerie du “Madawaska”
75, rue de l’Eglise
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Pourquoi acheter nu nouveau Complet, 
un Manteau ou une Robe neuve ? Fai
tes nettoyer ceux que vous avez. Pour 
$1.00 que nous chargeons, ils paraîtront 
comme neufs.

C’EST LE TEMPS D’ECONOMISER

6c 1b.SERVICE
SEMI-FINI

PHONE 183 PHONE 183

THE EDMUNDSTON LAUNDRY
& DRY CLEANING PLANT

C’est plus plaisant !
Comparez les longues heu
res de travail pénible au- 
dessus d'une laveuse fu
mante — avec les quelques 
secondes au téléphone pour 
nous appeler. C’est la diffé
rence entre le lavage fait à 
la maison et fait par nous.
Téléphonez simplement. Nous irons 
chercher /otre lavage c. votre trou- 
b.v c-l F0ti. En employant notre Ser
vice SE>" v iv.'I, ceci veut dire que 
votre 4- \>t lavé, séché, et tous les 
niorr aux unis sont repassés. Le coût 

minim? que vous regret)1.erez 
de n pas avo.- utilisé ce service plus 

La moyenne des lavages est 
<i environ 18 Ibs.
/ite

Faites faire votre lava ;e — Téléphonez !

| No. 183|

Pourquoi Laver ?
TELEPHONEZ

.
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4—Le Dr Claude Guy de Grand- 
Sau’Jt était de passage en ville oette 
semaine, en route pour Notre-Dame 
du Lac.

—L’abbé A. Godbout curé d’Athol- 
vill. était de passage en ville hier.

—Les abbés Simon Qram de John- 
ville et A Ward de Lakeville ren
daient vnc'te au curé, l'abbé W.-J. 
Conway, cette semaine.

—M. et Mme Edmond Lemmin ain 
si que M. ce Mme Gustave Pelletier 
de St-Léonard sont partis pour un 
voyage
rio où ils visiteront des parents et 
amis. M Lemnin est employé Ici, 
dans les bureaux du Canadien Na
tional.

—«M. A liert Plourde fils de M. Ar- 
by Plourde est parti mardi dernier 
pour le séminaire d'Edmonton, Alta. 
Wiïbrod Sa indon de oette ville est

—<M. Lucien Saindon fils de M. 
parti ce matin pour le séminaire de 
Halifax où il doit, reprendre ses étu
des théologiques.

—-M. l'abbé Bordage, curé de Port 
Daniel de Gaspésie, était de passage 
en ville hier.

—M. 1 avocat Dca nés et Mme Doa- 
aes de New York étaient de passa
ge en ville récemment, les hôtes de 
docteur et de Mme A.-M. Sormany.

—-M. Roméo Arseneault, de New 
York, qui passait quelques semaines 
de vacances chez ses parents M. et 
Mme Tréfilé Arseneault de oette 
■ .ne est reparti lundi dernier, pour 
New Yo-k où 11 est professeur de 
pir.no à la Greenwich School of Mu-

Nous laverons votre 
auto et donnerons une 
couche de peinture im
perméable au top pour le 
bas prix de :

K■} ' à ■

ISfï&Zè тег

75с 1 о:Г
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Faites-en Fessai ! *
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en automobile dans l’on ta-

tCreighton & Caldwell
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DE BOXE < ?►

De louable* efforts faits par la Com
mission de boxe d'Edmundston. І Sam FührerIl est regrettable que l'assistan

ce, à La partie de boxe qui eut lieu 
à V Arena Bachelors’ vendredi der
nier, était si peu nombreuse, bien 
que le p"ogramme de oe soir-là fut 
un programme choisi qui a donné 
satisfaction à tous ceux qui étaient 
présents La commission de boxe 
d’Edmundstion fait depuis quelque 
xnxps, de gérieux efforts dans le but 
de popu’ariser ce sport à Edmunds- 
ton et elle s’attend à oe que le pu
blic lui en saura gré en se rendant 
en grand nombre demain soir, à 
!’Arena où aura lieu une autre par
tie de boxe encore plus intéressan
te que oelie de la semaine dernière, 

la Commission de boxe d’Edston 
par Paul-R. Bélanger 

secrétaire.

ï

INVITE CORDIALEMENT LE PUBLIC 
D’EDMUNDSTON & DES ALENTOURS A 

ASSISTER A SON

sic.
—M. et Mme Gérard Marcotte, de 

Lewiston, Me, qui étaient en voyage 
de nooes à Québec et dans la Gaspé, 
sie, étaient de passage à Etimunds- 
ten et Madawaska, Me, cette semai
ne. Es retournent dans leur foyer 
en passant par le nord du Maine.

--MM * Paul Dion, Joseph Blaquiè- 
re, Mlles Shannon, Blanche et Ber
the Boudreau, et Germaine Dion de 
CampbeVton, visitaient des amis en 
ville dimanche.

—M. Marc-Emile Albert gérant de 
l’hôtel Rwerside Inn était en ville 
par affaires oette semaine.

—-M. Aman Laporte, fils du docteur 
P.-C. Laporte de oette ville est par
ti lundi dernier pour l'Université 
Laval où U doit poursuivre des cours 
en médec’ ie. Le jeune Laporte était 
l’un des finissants, cette année, de 
l'Université St-Josepih, de Memramv 
couk.

—M. Chaiker Abbis fils de M. et 
Mme Michel Abbis de cette ville est 
parti lundi dernier pour l'Université 
St,-<FrançoLs Xavier d'Antigonish, N. 
E., où il doit reprendre ses classes.

—Mme Pierre Boucher, ses deux 
fils Victor et Pierre-Paul ainsi que sa 
fille Clothilde de Notre-Dame du 
Portage, P. Q., étaient de passage en 
ville dimanche dernier.

—M. Georges-Emile Dugal de Ste- 
Agathe é'ait en ville oette semaine.

—M. et Mme Jos. Chamberlain et 
leur fille Marthe de Ste-Rose du Dé
gelé, étaient en ville par affaires 
lundi dernier.

—MM. David et Gérard Dionne et 
leur soeur Thérèse de Grand’Isle, 
Maine, étaient de passage en ville 
dimanche soir dernier.

■

CHIC MARIAGE

Ouverture d’ÂutomneCARRIE R -BERUBE - Mardi ma
tin, dans l’église Immaculée-Con - 
oeption d'Edmundston a eu lieu le 
mariage de Mlle Régina Carrier, pré 
sidente de la Société des Enfants 
de Marie fille de M. et Mme Jos. Car 
rier de cette ville, à M. William B,;- 
;uibé, domuilié à Grand Sault.

La bénédiction nuptiale a été don
née par M l’abbé A. Violette, vicai
re. MM.Jos. Carrier servait de té
moin à sa fille et M. John Bérutoé ac
compagnait son fils. M. Laurent 
Bombé agissait comme garçon d’hon 
r.eur; il accompagnait Adeline Car
rier comme fille d’honneur.

La chorale des enfants de Marie 
exécuta un beau programme musi
cal. avec le concours de MM. Beai:on 
et L. Dumont comme violonistes.

La marié portait le voile blanc, 
privilège accordée aux membres de 
la société des Enfants de Marie.

Après la cérémonie, il y eut ré
ception des parents et amis chez M. 
e: Mme Jos. Carrier. Les nouveaux, 
epoux sont ensuite partis en voyage 
et visiteront les Provinces Mariti-

Une Exposition des Modes les 
plus récentes pour Dames 

et Messieurs
,
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Partie de Cartes
Salle Paroissiale — Si-Hilaire, N. B. 

Dimanche 17 Septembre à 7H.30 P, M.
ENTREE : Z5c

4ï
Jeudi le 15 Septembre ►y

I► 0ïA 9 Heures — Cuisson d’épis de Blé d'Inde sur le 
terrain illuminé. — Feu de joie. Courses 
en patins à roulettes. Prix : $5.00 en or.

— Venez en foule ! — 
BIENVENUE A TOUS !

«

іParmi les étrangers qui assistaient 
au mariage, on remarquait M. et 
Mme Willie St-Amand de Grand- 
Sault, Mme Ernest Parent de St-Léo 
r.ard, Mlle Maria Lachance de Qué-

4 ►

MARIAGEm 4
DALBSSIO-HUDON — Le 28 août 

dernier a eu lieu dans l'église parois
siale de Biackville, N. B., le mariage 
de Mlle Amélia Dalessio, fille de M. 
et Mme André Dalessio, employé au 
C. N. R à M. Norbert Hurion. fils 
de M. et Mme Alfred Hudon, employé 
au C. N. R. d’Edmundston.

La bénédiction nuptiale leur a été 
donnée pir M. l'abbé McKinnon, cu
ré de la paroisse. Les nouveaux é- 
poux demeurent à Bdmundston, a- 
près un voyage de nooe de trois se
maines.

fi IrA
"Le MesiSAM FÜHRERkMARIAGES: f ■ its en bas âge.

. .. , і Lévite Martin autrefois de St-
Est décédee vendredi le 1er sep-jPvi , ■; epoux de Annie Dastous 

tomlbre. Mme ErmliusC hares t. nee,, д Edmundston lundi der
G.oneusc Roy. La défunte fut m- і j i septembre à l’âge de 62
humée le - septembre. Elle était a- u, y , • Гм: .-railles eurent lieu hier, 
gee de 35 ans. Ei.e laisse pour la = ; , , d'un grand concours de
pieurer: son mari et plusieurs en- •. , d'amis.

DECES k.

LES)pM n.

Æ—Lund' le 28 août était célébré 
dans régbpe de ГImmaculé-Concep- 
•tion d'Ednmndston, le mariage de 
M Félix-Léon Durepos à Mme Vve 
Marie-Laura Cyr née Marie Picard. 
Les témoins étaient: MM. Honoré 
Ouellette et Stanislas Ouellette. La 
bénédiction fut donnée par le curé 
l’abbé W.-J. Conway.

t D’“The Store of Quality Clothes”<■ . VI
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F;MAGASIN VICTORIA INDEPENDANT uAp?—Lundi- le 4 septembre avait lieu 
dans l'église de l'immaculée Concep
tion d'Edmimdston le mariage de M. 
Joseph-Georges Charron à Mlle Ger 
brude Ouel’ette. Les témoins étaient 
MM. Emile Charron et Joseph Oued 
letite. Le curé, l'abbé W.-J. Conway, 
officiait.

% wJos CHAUD іS i ma
y ,MAISON FONDEE EN 1897 O1

—Lundi le 11 septembre, avait lieu 
dans l'église de l'Immaculée-Conoep- 
t;on d'Edmvlndston. le mariage de 
M. Ligouri Lang à Mile Rosanna Du
four. Le curé, l’abbé W.-J. Conway 
oflküait.

—Mardi ie 12 septembre avait lieu 
dans l'église de 1 Immaculée-Con- 
cepton d’Edmundston 1c mariage de 
M. Archi? Baker à Mlle Euphémie 
Turgeon. Les témoins étaient : MM. 
Félix Lacombe et Pascal Daigle. La 
messe de mariage fut chantée par 
l'abbé L.-J. Daigle.

SPECIAL X di 15 au 21 SEPT. Noe ancêtres ont lutté en bloc 
pour leur langue et en cela, ils nous 
ont laissé un bel exemple. Les temps 
odr.t arrivés mesdames et messieurs 
où il faudra laisser de côté, toutes 
couleurs politiques et, en bloc, de
mander des écoles séparées.

Notue société mutuelle a le droit 
de compter sur notre support, hé- 

encore là, combien manquent à 
1 appel.

Mesdames et messieurs, je ne vou
drais pas vous faire un tableau -trop 
sombre des défauts d° patriotisme 
que Von rencontre chez nous, cepen
dant, je crois que l'on ne doit pas 
laisser paarer le Jour d'une fête na
tionale sans jeter un coup d'oeil sur 
le passé et sans regarder l'avenir 
bien en face.

Notre passé malgré quelques om
bres est encourageant e. si nous le 
voulons, l'avenir sera glorieux car 
l'avenir est à ceux qui luttent.

La page d’histore qu’ont écrite nos 
pères est belle et glorieuse. Que se
ra la notre? Nous sommes à l'écrire 
alors faisons-la, belle. Gardons tou
jours bien haut le flambeau de la foi

Aujourd'hui plus que Jamais, U 
faut ne Jamais rougir de sa foi ca- 
thoitquv.

Après Dieu, aimons notre patrie, 
c'est la plus belle sous les deux. Sou
tenons les nôtres, soutenons nos 
journaux, soutenons nos sociétés.

Soyons bons citoyens, soumis aux 
lois du pays. Soyons fort et 
geux danf les épreuves, afin que du 
fond de leur tombe nos aïeux n'aient 
pas honte de nous. Maintenant, en 
terminant, laissez-moi vous poser 
une autre question ? Pourquoi en 
сев derniers temps se plaint-on que 
nous n'avançons plus ?

La première cause c'est la désuni
on. Pourquoi faut-il que parmi nous 
le démon de la discorde et de la ja
lousie trouve un si beau terrain?. 
Pourquoi n’avons-nous de confiance 
que dans les étrangère? Que font-ils 
pour nous? Us nous aident quand ce
la fait leur affaire. Soutenons les 
nôtres et soyons unis. Que tous se lè
vent comme un seul homme quanti 
les intérêts de notre race sont en 
Jeu. , M

Ce qui nous assomme encore, cest 
le manque de confiance dans nos 
chefs. On se plaint souvent des chefs 
Que pent, mesdames et messieurs 
un général abandonné de ses soldats.
Il e.-t voué à l’Inaction et à la défai
te Que peuvent vos chefs sans votre 
support? Ile sont voués à l’abime et 
en plus#voua entraînent avec eux. A- 
îore donosz-leur tout votre appui. \

J" vci*-5 remercie d’avoir eu l'obli- croire en Lui davantage, à aimer 
geancc ,-’’ecouter mes humbles re- notre Acadie et à confier en son E- 
marques. Soyez assurés que je niai toile, l’Eréile de.s Mers, qui, a- 
eu qu un revoir, celui de vous en- van* ctéjà ?auve notre peuple, le con- 
cmragcv? mieux aimer Dieu, et à du'-e міх plus hautes destinées.

AVEZ-VOUS 
DES LIVRES 

DE CLASSE?
EPICERIESMARCHANDISES SECHES
Jelly Beans, 
la lb_____\ Nos Prix sont les plus bas !
SUCRE BRUN

STL-VOUS PLAITla lb
CHAPEAUX de hautes nouveau 
tés, qualité de satin, velours et 
feutre ; pour dames. Prix depuis„
ROBES de laine, manches lon
gues ; nouveauté dans les 
styles et couleurs, noir compris ; 
grandeurs 14 à 20, pour dames.
Très belle valeur à__________ _
ROBES de laine, manches lon
gues, couleurs : rouge-vért, drab; 
iges: 5 à 10 ans. Spécial à____
TWEED pesant, fantaisies gris 
et noir; largeur 54 pces. Très Spe
cial: la verge seulement___ І__
ETOFFES pesants en laine pour 
manteaux pour dames. Couleurs: 
bleu marin, vert, noir, drab et <\ 
brun; largeur 54 pces. Spécial, la I • 
verge ______________________  ■

Les parents qui ont, à 
la maison, des livres de 
classe usagés, dont leurs 
enfants ne se servent 
plus, rendraient un servi
ce appréciable à la Com
mission scolaire, en les 
donnant au soussigné, 

fera la distribu
tion gratuite aux enfants 
dont les parents n’ont 
pas le moyen de leur four 
nir ces livres. Cette gé
nérosité fera réaliser une 
économie appréciable aq 
district scolaire.

SPECIAUXEXTRA SPECIAL !
SAVON

COMFORT
10 ba"uers 3 J

NAISSANCES SEMAINE du 15 au 21 Seat, j
Ces Prix au Comptant seulement—A M. et Mme Lévite Toussaint 

est né le 23 août, un fils baptisé le 
24 sous les noms de Joseph-Richard. 
Parrain et.marraine, M. d: Mme Ed-1 CORNFLAKES SAVONOLD DUTCH

la boite_______
CACAO Baker
boite Уг lb___
CHIPSO 
gros paquet _

—A M e:. Mme Gérard Lavoie est 
née le 27 août, un fils baptisé Joseph 
Louis Bernard. Parrain et marraine 
Camille Si-Onge et Emélie St-Onge.

—A M et Mme Arthur-P. Mi- 
chaud est née le 29 août, une fille 
baptisée Marie-Louise. Parrain et 
marraine, M. et Mme Fred-R. Dai-

Sugar Crisp — 3 pqte Imperial — 10qui en '22c
TABACSEL.89 g! F à cigarettes, L e 14 lb 

toutes son!esde table — sac 14 lbs—A M et Mme Charles Côté, est 
ne le 31 août, un fils baptisé Joseph- 
Gérard-Raymond. Parrain et mar
raine M et Mme John Nowlan.

—A M et Mme Tony Bellement 
est né le 23 août, un fils baptisé Jo
seph-Roger. Parrain et marraine, 
Chaiker Abbis et Eva Albbis.

—A M. et Mme Théodore Lizotte 
est née le 3 septembre une fille bapti
sée Marie-Jeannette-Gertrude. Par
rain et marraine, M. Joseph-P. Le
vasseur ef Florence Lajoie.

—Л M et Mme Camille Lachance 
est née le 1er septembre, une fille 
baptisée Marte-Stella-Viola. Parrain 
»L marraine M. et Mme Georges La- 
gBCê.

—A M et Mme Thomas Tighe est 
née le 31 août, une fille baptisée Ma- 
ry-Reathal. Parrain et marraine, M. 
et Mme Richard Tighe.

—A M. et Mme Joseph BeHefüeur, 
est né le 2 septembre une fille bap
tisée Marie-Ramona. Parrain et max 
raine, M et Mme Lévite Lizotte.

EXTRA SPECIAL !
VINAIGRE •PF* 33c

% і
Donat-L. DAIGLE 

secrétaire.
fort pour 
marinades 
le galion :

RIZ FROMAGE50/ в.avec cadeau — hte 5 Jtos canadien — la lb
3fs-7s.

35cCAFE frais moulu
la lb_____________
Grapenut FLAKES 
le paquet_________

20c
GRUAU

SOULIERS en veau noir, styles 
pumps, lacés ou avec courroies ; 
talons cubains et hauts cubains • 4 
pointures 2У h 7, pour dames! I ■ 
Valeur extra à________________________ 1

SOULIERS de cuir noir 4
lacés; pointures 5 à 1%, pour I. 
pour fillettes, Il à 2: $1.79 1

Nous avons toujours la fameuse 
lame “Monarch Yarns”, Dove, 
Down, Tweed. Fairy, Butterfly', 
ouvert wist, Andalusian, Rainbow

—-r :Ce que nous sommes..
Suite de la première page 

hélas, dans combien de demeure cet
te crise a-t-elle fermée la porte au 
journal français mais n'a nullement 
molesté > journal anglais.

Il fut un tempe où un séjour en 
prison était un déshonneur, aujour
d’hui c’est un jeu et 11 semble que 
personnî j est grand à motae d‘y 
fulre un ‘•tage ce qui faisait dire à 
l'un de поз juges que le nombre des 
criminels avait tellement augmenté 
depuis quelrmee années parmi Ira 
Acadiens, qu'l' se prenait preaqu'a 
douter fur l'avenir de la race.

Enfin ce qui a fait notre foroe dans 
le passé, a été notre attachement 
au sol, vous méritez des félicitations 
pour le beau travail que voue avez 
fait en oes derniers tempe, hétee 

I combien n'ont рад qu te courage de 
1 vous imiter .*

COMMEБ10/ SOUPE ST-JEA 
tion et 14 
Jean, N04 
les huit : 
augmenté 
paraison i 
l'an dernli

aux tomates — 3 btes avec cadeau — pqt щ
EXTRA SPECIAL ! 
AMPOULES 

ELECTRIQUES 
“Mazda”
25-40-60

w W 25c25 c BISCUITSSIROP »*es duraiassortis — 2 lbsde Blé d’Inde — 2 lbs 878,328, et 
pour Iqs 1 
de l’an deINF1 25c■W 18cFARINE ‘Victor’ pour

le pain, la poche_____
SUCRE en poudre 
paquet 1 lb_________

2.65 HEPOUSS
SALON DE BARBIER 

A VENDRE
Ameublement moderne de Salon 

de barbier avec tous Ira instruments 
à vendre à bon marché; situé ac- 
tueltemert au centre de là ville. S'a
dresser à CASIER POSTAL 597, Ed- 
munc’slon. N. B.
2130-И-81».

10/ Montrés 
fait leur в 
gens qui s 
«ne ont t 
restées. Le 
la ville a 
interrentk

Jos. VERRETAU COMPTANT SEULEMENT
TEL. No. 122-1 Rue St-François "
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